/ Le christianisme a ete pre- 
che par des ignorants et cru 
par des savants: c’est en quoi 
il ne ressemble a rien de con- 
nu. J. de Maistre. 
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NOTRE FOI! 


RfiDACTEUR: J. VALOIS, O.M.l. 
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NOTRE LANGUE! 


Pendant plus de douze sie- 
cles le clerge a nourri les hom¬ 
ines ‘ d’une doctrine divine, 
d’un prix inestimable. Taine. 
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En marge des elections 

En Colombie canadienne 


Le programme antireligieux du parti socialiste 


Le regime du suffrage universel reserve bien des surprises. Qui 
aurait predit, il y a quelques mois, T efface men t complet du parti con- 
servateur dans une province administree depuis 1928 par une forte 
representation tory (35 membres sur 48) ? 

Depuis ces dernieres annees, le gouvernement n’a pu parer aux 
eventualites de la depression qui sefvit la plus rigoureusement qu’en 
aueune autre province du dominion. Il n’a pu empeeher de sc tarir 
les arteres qui portaient la vie au coeur de la population: le commer¬ 
ce des pecheries, les activites minieres et l’industrie du bois. Les de- 
soeuvres, attires par la douceur du climat, ont pose un probleme in¬ 
soluble aux intelligences mdnisterielles. Les richesses du tresor public. 



Congres regional 

Tenu a Willow-Bunch, le 29 cciobre, a la Salle St-Jean-Baptiste 


SEANCE D 'A PR ES-M 11)1 
OUVERTE A VI. 


En depit de l’etat des chemins de- 
venus presqu’impassables a la sui 
te d une forte tempete de neige une 
salle remplie de delegues attend 
avec une certaine inquietude des 
amis de Lisieux et de St-Victor, qui, 


response bilitcs trop 
laisse tomber le drapeau conservateur. Aucun, pas meme le premier 
ministre, n’a eu le courage de le relever dqrant la campagne eleeto-' 
rale. Ils abandonnerent la place sans aueune resistance. ! 

Alors ce fut la nice dans Tarene politique.de-tons les politicail- 



pendants non-partisans (?), independants socialistes et C.C.F., fronts- 
unis et pas unis, etc. Melange confus didoes et de couleurs, social s- 
me violent, mitige et deguise . . . Les liberaux ont fait bloc et mis 
on deroute les groupes sans cohesion. Ils triompherent dans 30 
comtes sur 41.. Perdraient-ils les six autres dont Selection est differee 
au 27 novembre en raison de la mort de Bowser, qu’ils auraient en¬ 
core une majorite absolue de quelque douze voix sur tons les partis re¬ 
unis. 

Quelle conclusion tirer? 11 est evident que le vent tourpe. La 
population canadienne s’oriente vers le parti liberal. Kile espere trou- 
Ver cliez lui un soulagenient aux maux qui l’assaillent. Kile prefere 
le connu a l’inconnu. Kile craint les fallacieuses promesses du so- 
cialisme et s’aventure sur (*e terrain embrousaille avec une lenteur 
decoifeertante aux ardents react ionnaires qui la pressent avant qu’el- 
le ne voit trop clair. 

Malgr-6 l’echec relatif et temporaire des principes de Karl Marx, 
il ne faudrait pas croire naivement que le danger soit conjure. La 
semence est deposee dans le sol canadien. Com me les mauvaises ber- 
bes envahissent lentement mais surement le bon grain et l’etouffent, 
de meme, progressivement, le socialisme pourrait, si nos popida- 
tions ri’y prennent garde, s’emparer des positions strategiques des 
partis de l’ordre et de la paix. 

On nous taxera peut-etre de rigorisme. Mais en lisant le mani- 
/este socialiste ei-des-ous reproduit, on nous accordera raison. 

Kn fait, quel aurait ete le sort de la religion et de Pecde le cas 
ec-heant d’une victoire socialiste en Colombie canadienne? Nous pou- 
vons en juger un peu par la lettie collective! (1) que les social:stes, au 
nom du parti socialiste du Canada. v adresserent au Reverend Walter 
R. Adams, eveque anglican de Cariboo, qui envoyait, avant les elec¬ 
tions et de la part des parents, une circulaire a tous les candidats pour 
connaitre leur attitude au sujet de Peducation religieuse dans les eco- 
les publiques. 

Le parti socialiste repondit: 

I/Eveque de Kamloops, Eveciie, Kamloops. 

Cher Monsieur, 

L*a circulaire que vous avez adressee a tous les candidats dans la cain- 
pagne electorate actuelle nous a etc remise pour demauder a notre parti 
quelle est sou attitude vis-a-vis la question ci-jointe et Ton m’a diete la re- 
ponse suivante: ‘ i 

Lies deeouvertes et les recherclies scientifiques ont montre jusqu’a l’evi- 
dence la faussete des titres par lesquels la religion prouve qu’clle est hasee 
sur nne revelation d’origine divine, tandis qu’au contraire elle a une origine 
lerrestre et materielle fondee sur l’ignorance et la eraiiite. I/liistoire con- 
nue demontre que la religion organisee a toujours etc la servante des clas¬ 
ses dirigeantes et accapareuses, en laisant appel aux terreurs de l’inconmii 
pour ponsser d’ignares esclaves a se eontenter de leur sort. Lie clirisManis- 
mc joue l le meme role a notre epoque et nous rappelons la part qu‘il prli 
dans le lilus grand crime de tous les temps, la guerre de 1914 a 1918. Sami 
notables exceptions, les Eglises de tous les combattants ont attise le desir de 
la guerre, firent fi de leurs principes religieux fondamentaux, agirent coni¬ 
ine les ministres sanguinaires d’une divinite orientale. 'Dans la reaction gene- 
rale qui s’ensuivit, elles prirent part a la campagne hostile a l’idee de guerre. 
Main tenant qu’on euti*evoit une‘guerre prochaine, elles sentent qu’on va leur 
demander d’appmuver le meuitre des foules et d’encourager les pen pies a 
s’entre-tuer, -et elles s’abetiennent de toute propagande oontre la guerre. 

Pour cos raisons, entre hien d’autres, nous declarons que la religion est 
une puissance reactionnaire, qui sort doeilement les interets des pnlssants du 
jour tandis qu’elle exploite les petits de partout. Aussi, si on lui permet 
d’exercer une influence a recole, ce ne pent etre que prejndiciable a la for¬ 
mation morale de Fenfant et de la societe en general. 

Dans cette persuasion, nos candidats s’engagent, une fois elus, de com- 
battre toute mesure pour permettre Finfluence religieuse a l’ecole. 

Ce manifesto est approuve par: S. Earp (Vancouver-Centre), J. H. 
Burrough (Vancouver-Est), Win. Black (Vancouver-Burraitl), j as King 
(Burnaby). 

'Votre tout respectueux, 

It. WALKER. 

Nous le connaissons ce langage. Vieilles rengaines, vieux cli¬ 
ches que nous trouvons sur toutes les levres cyniques des revolution- 
naires et des persecuteurs de l’Eglise et de toute idee de religion. On 



provocateur 

ne que copie fidelement Staline: lisez les eomptes rendus des revolu- 
tionnaires de l’Espagne et du Mexique oil est contenu le proves de 
l’Eglise; lisez les elueubrations de YOrange Sentinel, lisez, si vous 
le pouvez sans vous ecoeurer, la litterature nauseabonde, oil est contenue- 
la have de trois apostats, que 1 on a fait- circuler dans notre province, 
il y a quelque trois on quatre ans, contre la religion et l’influence re¬ 
ligieuse a l’ecole; oui, lisez et vous eonstaterez que le langage, meme 
les mots, sont de source iilentique ct d’inspiration commune: a l’Eglise, 
dominatrice arrogante; LEglise, alliee (les classes capitalistes et acca- 
pareuses; l’Eglise, etineelle qui allume les guerres, les dissensions, les 
querelles de race, etc . . .; l’Eglise, institution humaine terrorisant les 
masses superstitieuses par les secrets d’une mystique inaccessible a 
la raison humaine . . .” Nous le connaissons ce requisitoire invente 
de toutes pieces pour tuer l’influence religieuse qui est le meilleur 
antidote aux revolutions et aux partis politiques de conception pure- 
ment materialiste. Taut que les intelligences s inspirent des princi¬ 
pes de l’Evangile et du Christ, les revolutionnaires n’ont aueune 
chance de reussir. Est-il etonnant qu’ils attaquent d’ahord la reli¬ 
gion, c’est l’entrave qu’il faut faire sauter pour arriver a leur fin. 


S.E. Mgr Leblanc 
s^rrete a P.Albert 

Apres un sejour d’une quin- 
zaine en Colombie ou ils ont 
etc les hotes de Son Exe. Mgr 
Duke, arclieveque de Vancou¬ 
ver, Son Exc. Mgr E.-A. Le- 
blanc, eveque de Sa’int-Jean, 
Nouveau -Brunswick, et M. 
l’abbe H.-D. Cormier de Monc¬ 
ton, a leur retour se sont arre- 
les a Prince-Albert ]iour sa- 
luer Son Exc. Mgr Prnd’hom- 
me. Durant leur sejour par- 
mi nous, ils* ont visite toutes 
les institutions catholiques de 
la ville et tout particullere- 
ment l’hopital de la Ste-Fa- 
mille ct EOrphelinat oil se de- 
vouent les religieuses de la 
Charite de l’lmmaculee-Con- 
eeption dont la maison-mere 
e.^t a St-Jean. 

Son Excellence s'est mon- 
h ee encha'.itee de rel’fjoraison 
des oeuvres catholiques dans 
l’Ouest. 

Arrives ici samedi dernier, 
nos distingues visiteurs sont 
monies sur le train du Pacifi- 
que Canadien, dimanche soir, 
a destination de Gravelbourg 
ou ils desiraient rendre Visite 
a notre sympathique eveque 
du sud. Son Exc. Mgr Melan- 
son. 


nous dit-on, sont en route. 

Se rendront-ils sans accident? 
Enfin voila les braves! Bravo et 
merci a tous ces vaillants patriotes 
des paroisses voisines, qui ont as¬ 
sure, par leur presence, le sucoes 
de notre congres! 

Visiteurs et delegues 

Notons parmi nos visiteurs et de- 
legues: le R, P. Adrien Pinlassab'e 
et sympathique chapelain du cercle 
de Regina, le doctour Godin, ancien 
president genera'l de l’A.C.F.C., M. 
E. Cadieux, notre zele vice-presi¬ 
dent general, fame de ce congres; 
M. Jean Deshaies, chef de notre re¬ 
gion; MM. Chretien et Mathieu, an- 
ciens chefs de region; M. Kugener, 
cure de Willow-Bunch, M. Magnan, 
cure de St-Victor; M. Babbe Mar¬ 
quis, vicaire de Willow-Bunch; les 
Religieuses du Couvent, plusieurs 
instituteurs et institutiices de la re¬ 
gion; bon nombre dejeommissaires 
(i ecoles et plusieurs peres et meres 
de families interesses'au travail de 
notre association. 

Quelques mots delicats de bicn- 
venue par M. Ca'Jieux, et M. Des¬ 
haies prend le fauteuil presidcntiel. 
Ce dernier est tout siirpris de voir 
line aussi belle assistance a cette 
seance d’etude; il demande a tous 
de prendre part aux 'debats. 

Madauie ,T. S. Dap . A-an T E est, np- 
pelee a remplir 'le role important 
de secretaire du congres. Elle ac- 
cepte de bon coeur puisqu’elle y 
voit une occasion de plus de ren¬ 
dre service a notre Association ci 
a noire Cause, qui lui sont chores. 

Le deba't s’engage intercssant. 
suivi, raisonne et pratique. Cha- 
cun y donne son opinion. Il est 
^vident qu’il va s’y faire du bon tra¬ 
vail. 

(Suite a la page 4) 


Les ffaites de la vie. 


Les elections de la Colombie canadienne 

Victoire pour le parti liberal 

Les liberaux prennent 30 sieges—Les C.C.F. viennent en 
deuxieme place avec six comtes — Les autres partis ne 
reussissent qu’a faire elire cbacun un membre excepte les 
socialistes et les candidats du Front-Uni qui se font battre 
partout. 


AIDONS NOS FRERES 
DE L’OUEST 

Pour le college de Gravelbourg 

Nous sommes beureux de publier le communique suivant que 
nous fait tenir le R. P. Pare, S.J., aumonier general de 
l’A.C.J.C. au sujet le la campagne entreprise 
en faveur de notre college 

% - ---—- 

La erise augmente, les ressource gnifique elan n’a'ille pas s etouffer 
diminuent: c est la plainte univer en un vain feu de paille, il faut con- 
selle. Par le temps qui court, les: cretiser au plus tot notre bonne in¬ 
sentiments d’inquietude s e con^oi- lention dans quelques realites pra- 
vent, et s’excusent, sans le moindre tiques. 

soupgon de pessimisme. (Suite a la page 2) 

Cependant, il ne fa'ut pas regai‘- 
der loin autour de soit, pour cons- 
tater d’inutiles depenses. D autre 
part, si pauvre que 1 on se croie, il 
est aise d’en trouver de plus pau- 
vre que soi et, suivant la parole de 
notre president regional de Que¬ 
bec, M. le Dr Louis-Philippe Roy: 

“Les moins pauvres ont le devoir 
de donner aux plus pauvres”. 

S’il y a "de la misere dans l’Est, 
il y en a encore plus dans l’Ouest. 

Voila pourquoi l’A.C.J.C., qui esi 
elle-meme dans le besoin, vient 
d’entreprendre une souscription en 
fa'/eur du College Mathieu de Gra¬ 
velbourg. C’est un eveque, ami des 
jeunes, qui tend aux jeunes la main: 
devant ce geste emouvant, comment 
les jeunes peuvent-ils rester insen- 
sibles? En jetant les yeux sur no¬ 
tre Association pour le salut d’une 
oeuvre chere entre toutes, S. E. 

Mgr Melanson donne a 1 A.C.J.C. 
une marque de confiance insigne. 

Avec Phonneur, acceptons genereu- 
sement le fardeau. L’aide au Col¬ 
lege Mathieu, ne fut-ce point Lun 
des voeux enthousiastes de notre 
dernier congres? Pour que ce nn- 


LES ACTIVITES DE ITA.C.F.C . 

Congres regional 
de Ponteix 


La region de Ponteix aura son 
congres le dimanche 19 novembre. 
Ce congres est organise con joint e- 
ment par M. Eugene Cadieux et M. 
Adrien Liboiron, chef de cette re¬ 
gion. 

Il debutera par une reunion d’e- 
ludes a 2h. de Papres-midi, a la- 
quelle sont invites tons les cercles 
de la region ainsi que les institu¬ 
teurs, les institutrices et les com- 
missaires d’ecoles. 

Apres le souper, il y aura une se¬ 
ance dramatique et musica'le prepa¬ 
res par les eleves du couvent et des 
ecoles de la paroisse et a laquelle lc 
publique est invite. Au cours de 
cette soiree, M. Cadieux donnera le 
rapport des activites de notre As¬ 
sociation depuis deux ans et Eon 
distribuera aux eleves les prix et 
les diplomes de francais merites 
aux derniers examens. 


ITenreusemcnt, les electeurs (le la Colombie ont eu assez de 
fierte et de convictions religieuses pour condamner, comme elle le me- 
ritaif. une doctrine injurieuse a leur ame de croyants. 

Esperons que tous les electeurs du Canada suivront l’exemple de 
ccux de la Colombie et sauront faire respecter leur religion, le plus sur 
agent de paix et de concorde. 

Joseph VALOIS , O.M.L 

(1) Publiee dans le “Vancouver Province”, samedi, le 28 octobre 193 3. 


Coups de crayon 

Chere amie, 

Ma plume aimanh te communi¬ 
que le dernier rapport dc la dernie - 
re assemblee de la derniere elec¬ 
tion , tenue sous /’hospice des sceaux 
dn parti. 

La fonle ioue d?s condes et secra - 
se consciencieusement les orteils 
pour penetrer dans Venceinte sa- 
cree des deliberations. Le caucus 
deOant eire a huis cios, on barrica¬ 
de portes et fmetre s. 

M. le Caqdidat installe sa volumi - 
ncire versonne dans le fauteuil 
presidentiel qui, en Voccurence, sc 
trouve etre une vieille chaise boi - 
lease et defoncee . 

Bouffi de son importance , il Vela¬ 
te par terre, oil il choit avec un 
bruit sourd et confus, d la joie des 
spectateurs. 

Vindignation ct ses voisins le re- 
levent presfement et Vinserre taut 
bien que mal dans un siege plus 
confortable d sa proeminente posi¬ 
tion. 

Four bien marquer sa superiorife, 
il allonge ses extremites sur la ia- 
ble, et l assemblee contemple , emev- 
veillee, deux enormes bateaux der- 
riere lesquels apparait une lunc 
mojistrueuse: la face rubiconde de 
notre honore candidal. 

Mademoiselle D'Autrefoy est nom¬ 
inee secretaire; d’emotion, elle 
epointe son cragon; elle le reepoin¬ 
ts avec de la confusion; son lor- 
gnon degringole, ses doigts mai- 
gres et impatients le rattrapent d 
tdtohs, le re plan tent brnsqiiement 
d clieval sur son nez pince , avec 
un qest c sec qui dit; “Toi, meles-toi 
s’en pas!” Miope et sourde, elh con- 
fond le ' persoiinages et les mots; 
il en resulte quelques quiproquos! 

Uauditoire sollicite delicatement 
le disconrs d’onverture, en irepi- 
gnant, en glapissant , en sifflant, en 
hurl ant. .Pour repondre d cetle 
flatteuse manifestation, M. le Can¬ 
didal descend ses pieds, monte des- 
sns, vasse un doigt gourd dans son 
con muffle, que son collet trop 
efroit etrangle; avec un mouchoir 
ierni r. fripe, il eponge ses rare s 
cheveux, il sz?3, il etire un bras, 
puis Vantre; fourre furieusemenl'. 
ses mains dans ses poches qu il re- 
tour 112 d l’envers avec un geste de 
desespoir et d’impnissance. 

Il renacle , renifle et recule; it 
etemue, tousse et crache; it leve au 
plafond un regard implorant, ouvre 
une bouche profonde, puis s’absor¬ 
bs dans une silencicuse contempla¬ 
tion des cions et des noeuds du 
plancher. 

Les idees absentes ou rebelled 
s’obstinent d ne pas voidoir se mon- 
trer; il tourne un oeil revulse dn 
cote de son assistant. 

Celui-ci, eonciliant , daigne lui 
souffier a tue-tete; “Remerciez 
Vauditoire!” Emotionne, conges- 
tionne , abasourdi, abruti, les oreil- 
les bourdonnantes, la langue epais- 
se, Vautre comprend mal et repete 
an petit bonheur; “Congediez 
l’abattoir!” — de taut d’empresse- 
ment qui m honore !... de tant d cn- 
graissement, qui m’endort! — Pour 
repondre aux voeux !... Pour re¬ 
pondre aux veaux — de cette digue 
assistance . . . de l’indigne insistan- 
Ce — J’accepte Vhonneur de votre 

mandat! _J’expecte 1 horreur dc 

votre hola! — C’est assezl... C’est 
tasse!” 

L’assemblee applaudit frenpique- 
ment des pieds, s’esclaffe, gesticule 
ct rugit . Devant un tel triomphe 
de son chef, M. VAssistant manifes¬ 
ts la plus complete indifference. 
Mile I)’Autrefoy affiche son mepris 
en liaussant ses epaules point lies et 
demodees. 

La seance continue. Les deli 
berations devant rester secretes, 
chaqiie orateur setudie d purler 
pour ne rien dire. Confondne de 
tant de nrofondeur, la salle croule 
d applaudissements. L’assembler 
enfin terminee, on se rue vers les 
portes du banquet ou Von se pressc 
d s’etouffer avec les mets trop ra- 
res, qu’on engouffre en un clin- 
d’oeil. On sarrose copieusement; 
les bouteilles vides roulent sous la 
table avec les convives . 


LE PREMIER MINISTRE TOLMIE, DEFAIT A SAANICH 
FATTULLO, CHEF DU PARTI LIBERAL, ELU 
DANS PRINCE-RUPERT 


VANCOUVER. — Le parti libe¬ 
ral, sous la direction de T. D. Pat- 
tullo, a 1 pris les relies du pouvoir en 
Colombie canadienne lors de rejec¬ 
tion provinciate de jeudi dernier 
le 2 novembre. Il a gagne 30 sie¬ 
ges sur 47 dont est composee la le¬ 
gislature. Les C.C.F. ont reussi a 
faire elire 6 candidats. Apres les 
liberaux, ils seront le groupe le plus 
nombreux en Chambrc. Le gou 
vernement unioniste du premier 
ministre Lolmie, les independanls 
non-partisans, les travaillistes et les^ 
independants n ont pu faire elire 
que cbacun un candidat. Le pre¬ 
mier ministre L etc defait dans Sa¬ 
anich ainsi que l’hon. J. W. Jones 
dans South Okanagan oil ce der¬ 
nier se presentait comme in depen¬ 
dant. Les independants C.C.F., les 
candidats du Front-Uni ont ete bat- 
tus. 

175 candidats 

Pour remplir les 41 sieges — les 
elections dans Vancouver Centre 
et Victoria qui comptent six cir 
conscriptions ont etc relardees au 
27 novembre en raison de la mort 
dc W. J. Bowser — les electeurs 
a'/aient un elioix de 175 candidats. 

Les femmes candidates 

Dix femmes, representant diver- 
scs opinions politiques, brigueren; 
les suffrages de 1’electorat. Dan- 
Vancouver-Burrard, trois femmes 
etaient sur les rangs: Mine Paul 
Smith, presidente de la Commission 
scolaire de Vancouver, represen- 
tait le parti liberal; Mile M. Oster* 
bout, la Co-operative Common¬ 
wealth Federation et Mme Flora 


Hutton, le Front-Uni. 

Trois autres se firent la lutte 
dans Vancouver-Point Grey: Mme 
Laura I). Mac Kay, independante 
non-partisane; Mme Alice Towndey* 
unioniste, ct Mme R. Steevs, C.C.F. 

Mme Nora Leavy se presenta 
comme independante non-partisane 
dams Lest de Vancouver tandis quo 
Mme Ethel Evans representait le 
Front-Uni dans la meme cireons- 
cripfion. 

Mhe'E. W. Johnson etait candi¬ 
date iiberale dans Burnaby, et Mile 
Emily Crawford, independante 
dans Peace River. 

Candidats elus 

Nous don nous ei-dessous la liste 
des candidats elus: 

AlbernirNanaimo: G. S. Pea 1 .'son, 
liberal. 

Odiui^bia-Hevejstcke: Dr W. IF. 
Sutherland, liberal. 

Fernic: Tom Uphill, Ouvrier. 

New Westminster: Mai re Wells 
Gray, liberal. 

Vancouver-Nord: II. *C. E. An¬ 
derson, C.C.F. 

Prince Rupert: T. D. Pattullo, li¬ 
beral. 

Rossland-Trail: R. B. Burns, li¬ 
beral. 

Saanich: N. W. Whittaker, lib. 

Salmon Arm: IL W. Bnihn, inde- 
oendant, non partisa' 11 . 
Okanagan-Sud: Dr J. A. Harris, lib. 

Vancouver-Est: II. E. Winch, C. 
C.F. et J. Price, C.C.F. 

Vancouver-Burrard: Mme Paul 
Smith, lib., G. G. McGeer, C.R., lib. 

Esquimalt: Hon B. H. Poolev, 
unioniste (gouvernement.) 

Grand Forks-Greenwood: Dugald 
(Suite a la page 2) 


Crise politique 

Le gouverneur de Malte 
dissout le ministere 

Mesentente entre autorites maltaises et autorites britanniques 
au sujet de l’enseignement des langues 


LA VALETTE, Malle. — Le gou- 
verneur de Malte, le general sir Da¬ 
vid Campbell, a demis de leurs 
fonclions les membres du cabinei 
Misfud, par suite d une crise poli¬ 
tique. La crise resulte d’une me¬ 
sentente entre les autorites maltai¬ 
ses et les autorites britanniques sur 
la question de I’enseignemcnt des 
langues. Les nationalistes, qui ont 
obtenu une forte ma'jorite aux elec¬ 
tions dernieres exigent que l’ensei- 
gnement de l’italien soit retabli 
dans les ecoles elementaires, qui 


De cetle fete formidable, on gar- 
da un fan\2iix souvenir. Au petit 
jo: r, te candidat avail mal aux che¬ 
veux et les electeurs avaient les 
“bleus”. 

Ton coeur enflainme, 
GUGUSSE , reporter. 

Compte rendu des journaux: 

Magnifigue assemblee politique 
tenue d X ... — Notre brillant can¬ 
didat, dont Veloquence est bien con- 
nue, s’est encore surpasse. Dans 
un expose clair et precis de notre 
superbe programme, il enfonce nos 
adversaires et rallic toute Vassis¬ 
tance d notre cause. Notre victoi¬ 
re est a'suree. Cette circonscrip- 
tion deviendra, grace d notre in¬ 
telligent candidat, le chateau-fort 
du parti. 

. .. et c’est ainsi qu’on ecrit l’bis- 
toire! 


presentement n’enseignent que l’an- 
glais et le maltais. 

D’aucuns apprehondent des trou¬ 
bles sembla'hles a ceux de 1930. Le 
bruit a couru que ces jours derniers 
des troupes ont re£U l’ordre de ;e 
preparer a intervenir. Ce bruit 
toutefois a ete dementi officielle- 
ment. 

En 1930, il v a notamment eu 
line tentative d’assassiner le pre¬ 
mier ministre, lord Strickland de 
Sizergh. Cette annee-la, une en¬ 
tente conclue entre le Sa'int-Siege et 
ia Grande-Bretagne mit fin a des 
difficultes resultant du fait que lord 
Strickland, catholique romain, 
aVait empeche les autorites rjeligi- 
cuses d’envoycr un franciscain en 
Sicile. 

Malte, dont la population depasse 
225,000 Ames, est une possession 
britannique qui constitue une base 
navale tres importable vu sa situa¬ 
tion au milieu dc la mediterranee. 


15 octobre 


CRIN-CRIN. 


Le gouvernement Sarrault ne 
paiera pas, le 15 decembre 


PARIS. — On apprend d’excel- 
lente source que le gouvernement 
Sarra'ult ne paiera pas la prochaine 
echeance de la dette de guerre eu- 
vers les Etats-Unis, le 15 decem¬ 
bre prochain. La question du 
paiement ne sera pas soulevee au 
Parlement. 

L'echeance du 15 decembre s’e- 
leve a $22,200,928. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 8 novembre 1933 


Les elections en Colombie... 


(Suite de la lere page) 
McPherson, lib. 

Kaslo-Slocan: C. S. Leary, lib. 

Nelson-Creston, F, H. Putnam, lib. 

Omineca: A. M. Manson, lib. 

Cowichan-Newcastle: Hugh Sa'v- 
age, independant. 

Cariboo: D. M. MacKay, lib. 

Vancouver-FJoint Grey: Dr G. M. 
Weir, S. S. McKeen, Robert Wilkin¬ 
son, tons liberaux. 

Atlin: W. J. Asseltine, lib. 

Similkameen: C. II. Tupper, lib. 

Fort George: H. G. Perry, lib. 

Kamloops: R. H. Carson, lib. 

Delta: R. i>. Swailes, C.C.F. 

Yale: Dr J. J. Gillis, lib. 

Mackenzie: F. Bakewell, C.C.F. 

Comox: L. A. Hanna, lib. 

The Islands: Alex McDonald, lib. 

Burnaby: E. E. Winch, C.C.F. 

Dcwdney: W. Strachan, lib. 

Le vote en detail 

Voici maintenant la liste des 
candidats et le nombre de voix que 
chacun a obtenu: 

Cranbrook: McPherson, lib, 2,- 


comte pendant 22 ans avant lui. 11 
avait un avantage de 54 votes sur 
C. E. Whitney Griffith, candidal li¬ 
beral et il lie restait plus qu’un bu¬ 
reau de votation de 62 votes a faire 
rapport. 

Les C.C.F. 

Pour la premiere fois depuis son 
organisation il y a plus d’un an, la 
Co-Operative Commonwealth Fede¬ 
ration a remporte des succes aux 
bureaux de votation. La Federa¬ 
tion, qui presentait des candidats 
dans toils les comtes sauf un, ira 
eu que six deputes: deux dans le 
comte populeux de Vancouver-Est 
et un dans Vancouvtr-Nord; les au- 
tres dans la region des bois, de mi¬ 
nes et de poissons de Mackenzie, 
dans la zone agricole du delta et 
dans le Burnaby residentiel. 

L’“Oxford Group” 

Hugh Savage, un journalists qui 
s’est presente comme independant 
dans le but d’introduire les princi 
; jies de rOxford Group dans la vie 


775; Bennett, C.C.F., 1,198, Adam, p 0 ]piq lle a elu. Ce fut le seal 
h.-L , 59. Rapports de cinq peti.s j j n dependaht heureux. Tom Uphill 
bureaux de scrutin uiraux encoi e j ^ r ££j u dans Fernie. Ce fut en- 
a venir. L’electioh (le McPherson j corc le seu , tra vailliste elu. Mmc 
est concedee. • p a i ,j Smith, qui partageait avec 

Chilliwack: Harrow, lib. 2.179: ’ G. G. McGeer, un autre liberal, le 
Sheeler, C.C.F., 161; Houghen, ind., comte Vancouver-Burrard, est la 
L686. ; seule femme-depute. 

The Islands: McDonald, lib., 704; j a cause de la mort du veteran W.- 
Foster, U., 658; Ellis, C.C.F., 396; J. Bowser, C.R., il n’y eut pas d’e- 
Hardinge, Ind., 228; Humber, ind., ' lections dans les deux comtes ou 
26. ! il avait ete mis en nomination. L’e- 

Nelson-Creston: Putnam, lib., 2,-|]eciorat n’a choisi que 41 des 47 de- 
629; McGrath, C.C.F., U453; White- pules de la prochainc legislature, 
side, Ind., 1,231; Weaver, C.C.F., Les six aulres le seront dans la “pc- 
350. jtite election’ du 27 novembre — 

Saanich: Crouch, Ind.* 484; quatre a Victoria ct deux a Vancou- 

Pierce, C.C.F., 1,193; Tolmie, unio-' ver-Centre, 
niste, 1,796; Whittaker, lib., 2,122. 


Vancouver-Est: Eustis, U., 390; 
McGeer, lib., 7,358; Turgeon, lib., 
6,785; Price, C.C.F., 10.770; Winch, 
C.C.F., 10,851; Grant, ind., 418; 
Crawford, ind. C.C.F., 297; Leg- 


Les independants 

Les non-partisans independants 
du groupe Bowser, appuyant un 
“nouveau systeme de gouvernement, 


«utt ind C. C .F;. 274; Leavy. hul., , ibre f|c l0ljte atlache de parti” 
1,22a; McLean, ind., 1,236; Burrows. 1 
soc., 94; Evans, F.-U., 491; Leaf¬ 


less, F.-IJ., 497. 


n out elu . que B.-W. Bruhn, ancien 
ministre des trava'ux publics dans 
“’administration Tolmie. Dugald 


T, y ~w; (mo Wn i ey ’ "ons.hy.qui avait aide Bowser aV 

" j. ' ’ ?. e ’ U ’’ -: ' 9 ’ ganiser le systeme non-partisan a 

age, Ij., .,,480; McKeen lib., 9,48a; ^ battu dans Vancouver-Nord pat 
Wmr, lib., 11,8 o; Wilkinson l,b„ rI .. c .. E . Am , ers011( ]c canditlat c . 
9,2o2; Steeves, C. C. F., 7,236; Buck, r F 
C.C.F., 7,436; Pritchard, C.C.F., " * 

7,615; McNeil, ind., 890; Appleby, ; n u i 

ind. C.C.F., 103; McKa'y, ind., 1,725; Pattullo heureux 

Donaghy, ind., 4,096; Valkem, ind., j M. Pattullo, dont le programme 
3,648, Draytoy, L. U., 172. ; soujignait I’importa'nce d’un con- 

\ ancouver-Burrard: Pennies, U*, ' soil economique comme corps con- 
1,017, Mrs. Paul Smith, lib., 8,832; sultatif du gouvernement, a dit a 
G. G. McGeer, lib., 9,572; Sidway, ses adherents: “J’apprecie profon- 
C C.K, 6,491, Biowne, ind., 231; clement l’expression du peuple dans 
McKinnon, ind. C.C.F., 273; Barket, 1 cetle votation. Le gouvernement 
ou\., 401, Bennett, ind., 3,400; Me- c q i a nouvelle legislature envisage 
Kenzie, ind., 2,13/; Black, soc., 102: de a raves responsabilites et notre 
ought en, F. U., 267. j devoir est de rencontrer la situation 

Delta: A. D. Paterson, 2,024; B. 011 fornuilant des mesures et eu 
B. Swailes C,C.K, 2,500; Reeve donnant une administration dont 
Grauer, ind., 1/0; J. W. Berry, inch, 1oilt ] e people beneficiera reellc- 
433; C. T. Lawrence, ind., 159; P- 'ment.” 

K. Almas, F. U., 45. ~ . . ■ ,, . 

Qualifie de “brain trust da'ns 

f ... certains milieux le conseil econo- 

Le nouveau premier ministre mique de Pattulo se composera de 

| representants des diverses initiate 
Thomas Dufferin Pattullo, qui se- V es publiques telles que la sante ou 
tait rendu dans l’Ouest comme jeu- l’hygiene publique, Peducation, Pa¬ 
ne liom.me, il y a 37 ans, est au- ^riculture, le travail et les indus- 
jourd hui le premier ministre-elu tries. Il sera nonime par le gou- 
de la Colombie canadienne. Ses for-' vernement sur la recommandation 
ces liberates ont gagne une majo¬ 
rity dominante dans la prochaine 


| dilions d’hiver dans les regions du 
nord n-ont pas empeche les volants 
de se rendre nombreux aux bureaux 
de votation. Le vote a ete plus 
fort que celui de 1928. Dans six 
’comtes, avec un rapport definitif, 
lie vote total de 27,298 depassait de 
1,512 celui de 1928. 

L’une des surprises de la jour- 
nee fut l’echec complet des candi- 
j dats soci.aCistes et de ceux du Unit- 
j ed Front. Tous furent battu ;. 
Dans Vancouver-Est, sur un vote de 
50,000 voix, le candidat U.F. ne 
reunissait que 491 voix et dans 
Burrard le total United Front ne fut 
que de 267 sur un total de 32,000 
votes. 

Encore 41 aspirants 

Quarante-et-un candidats \sont en 
lice pour les six sieges qui seront en 
jeu le 27 novenTTme. Le nombre 
pent augmenter. Aux nouveaux 
jappels nominaux, quelques-uns 
peurra'ient aussi se retirer. Quatre 
conservatcurs se presentant com¬ 
me tels furent mis en nomination 
dans les six comtes ou le vote fill 
retarde — deux dans les deux sie¬ 
ges: six liberaux, six C.C.F. Au¬ 
trefois ces six comtes etaient re- 
presentes par des conservatcurs. . 

Trois ministres de l’administra- 
lion Tolmie furent details dans le 
revirement liberal. L’hon. William 
Savage, ministre des travaux pu¬ 
blics; 1 hon. PI. W. Dennies, minis¬ 
tre du travel, qui ivavaient pas de 
siege dans la derniere legislature, 
furent defaits dans Vancouver, et 
Phon. J. W. Jones, ministre des fi¬ 
nances, fut defait comme Jndepen- 
dant dans South-Okanagan. 
i Les liberaux ont balaye Burrard 
Jet Point Grey T Vancouver, elisant 
j deux et trois deputes respective- 
| ment dans les a'nciens chateaux- 
forts conservatcurs. 11s ont enleve 
Saanich, Cariboo, Nelson-Creston, 
Kaslo-Sloan, Lilouet, Kamloops, Si- 
milkafneen, Fort Georges, Grand 
Foi ks-.Greenwood, Chilliwack, Oka¬ 
nagan nord ct sud, Comox, Ross- 
1 and-Trail et les iles — vingt gains 
en tout aux depens des conserva¬ 
tives. E. R. Barrow, elu dans Chil¬ 
liwack, etait un ancien ministre li¬ 
beral de Pagriculture. 

Xeuf comtes demeurent dans les 
rangs liberaux — Prince-Rupert, 
Alberni-Nanaimo, New-Westmins- 
ter, Skeena, Omineca, Atlin, Yale, 
Cranbrook et Coluriibia-Revelstoke. 
Les C.C.F. ont elu lours six deputes 
aux depens des conservatcurs. 

Les deux sieges iPouteux etaient 
Deydney et Riviere de la Paix; Un 
liberal menait dans le premier et 
un independant da’ns l’autre com¬ 
te. Deydney est un ancien comte 
conservateur et Riviere de la Paix 
est une nouvelle circonscription. 


Vacance . . 1 

Total . . 48 

Depuis P election provinciate de 
1928, un bill de repartition accepie 
| en Chambre a reduit les circons- 
criptions electprales a 47. 


Apres 


Uni on isles. 

Liberaux . 

C.-C. F.. . 

In dependants^. 

Independant C.C.F. 

Ouvrier . . 

Ind. non-partisan . 

.Socialiste . 

United Front .. 

Douteux . 


. 1 
.30 
. 6 
. 1 
. 0 
. I 
. 1 
. 1 
. 0 
. 1 


des groupes interesses. 

t - , , Le premier ministre Tolmie a of- 

legislature apres une lutte genera- fert ses f61ici tations a M. Pattullo 
e remarqnable par le nombre sans ; son succ ' 6s da , ns son comt6 de 

precedent des candidats et la plus L . . 

* i .. L . \ Prince Rupert et pour le succes ge- 

gra'nde complication de partis dans . , , 1 ...... . T1 & 

^ 1 neral du parti liberal. Il a remer- 

cie ses electeurs de Saanich (comte 

ou il fut defait) de la confiance 

quits lui avaient accordee dans le 

Il a ajoute: 

“Mon mandat comme depute de 
Saanich a' ete heureux, en presence 
des graves difficultes que toutes les 
administrations rencontrent de nos 
jours. Mon plus vif regret a ete 
celui de ne pouvoir donner du tra¬ 
vail a notre population.” 

Les conservateurs 


les annales de la doyenne des pro¬ 
vinces de l’Ouest. 

Journaliste, financier et veteran : 
des jours de la course a l’or du Yu- ! . 

kon, cet originaire, age de 60 ans ' passe 
de Woodstock, Ontario, a conduit 
les liberaux au pouvoir apres cinq 
annees d’un gouvernement conser- 
vateur sous Simon-F. Tolmie, dans 
la melee confuse des 175 candi¬ 
dats — representa'nts dix differents 
partis — pour les 41 sieges dans ie 
scrutin d’hier, les liberaux out re¬ 
uni plus de sieges qu’ils n’en posse- 
ilaient avant de perdre le pouvoir 
en 1928. 


Tolmie est defait 

Dans leur revirement decisif en 
faveur des liberaux, les electeurs de 
la Colombie canadienne ont rejete le 
projet d’un gouvernement d’union 
propose par le premier ministre 
Tolmie. Le Dr Tolmie perdit par 
326 votes a N.-W. Wittaker, liberal, 
dans une lutte de quatre ca'ndidals 
dans son comte de Saanich. A 
1‘exception d’un seul, les sept can¬ 
didats qui Tappuyaient furent bat- 
tus. 

Le gouvernement Tolmie, reorga¬ 
nise apres la prorogation et procla- 
me comme administration unionis- 
te, a ete aneanti a l’exceptiou de 
l’hon. R.-H. Pooley, le procureur 
genera'l. Par une faible marge, M. 
Pooley a conserve le siege de Es¬ 
quimau qu’il detient depuis 1912. 
Son pere a represente le meme 


Le parti conservateur, qui clete- 
nait 35 des 48 sieges au dernier par- 
lenient, n’etait pas represente com¬ 
me organisation aux elections de 
jeudi. L’Association conservatri- 
ce de la Colombie canadienne avait 
decide de s’abscenir des elections. 
Le colonel W.-W. Foster, president 
de 1’Association, fut vaincu comme 
candidat independant dans les iles 
Cap T et I. 

La decision de l’Association per- 
mettait aux conservateurs de la pro¬ 
vince de choisir des candidats de 
leur choix. Elle fut prise quand le 
gouvernement decida de former 
une administration d’union. Au 
debut de la session, les deputes con- 
serva'teurs en caucus deciderent de 
conserver leur parti jusqu’a la fin 
de la session. 

Un gros vote 

La pluie dans le sud et des con- 


Onze reelus 

Seulement 11 des 25 candidats de 
la derniere election, qui siegeaient 
a la legislature provinciate avaTit la 
dissolution, ont ete reelus. Ce sont: 

LIBERAUX: G.-S. Pearson, Albcr- 
ni-Nanaimo; le Dr W. II. Suther- 
and, Columbia-Revelstoke; L. A. 
Hanna', Comox; F. M. MacPherson, 
Cranbrook; A. Wells Gray, New- 
Westminster; A.-M. Manson, Omine¬ 
ca; T. D. Pattullo, Prince-Rupert 
et le Dr J. J. Gillis, Yale. 

UNIONISTE.— (ministeriel l’hon. 
R. II. Pooley, Esquimalt. 

TRAVAILLISTE. —/Tom Uphill, 
Fernie. 

INDEPENDANTS NON-PART t- 

SANS.—R. W. Bruhn, Salmon Arm. 

Plusieurs anciens deputes ont ce- 
pendant ete reelus. Vingt-cinq 
membres de la derniere legislature 
avaient sollicite un renouvellement 
de leur mandat. 

Position des partis avant 

relection 

Avant Detection, les pa'rtis etaient 
repartis comme suit a la legislature: 

Conservateurs . 35 

Liberaux . 11 

Ouvrier ind. 1 


Elections de comtes remises 6 

Total .47 

Le gouvernement resignera le 
15 novembre 

M. Tolmie, premier ministre de 
la province, a annonce que son 
gouvernement resignera le 15 no¬ 
vembre prochain. Le jour meme, 
T. D. Pattullo formera son cabinet. 

Commentates 

I. s 

KING 

La victoire du parti liberal en 
Colombie canadienne, venant apres 
les autres suces liberaux remportes 
uepuis quelqi‘t?s mois, “indique 
claircnient le desir dans toute la 
nation d’un changement des prin- 
cipes tories aux principes liberaux 
et une conviction dans la necessity 
d’un tel changement”, a dit le tres 
hon. W. L. Mackenzie King, en 
•ommentant. les resultats. des elec¬ 
tions generates dans la province 
sur la cote du Pacifique. 

‘ GARDINER 

REGINA, Sask. — “Le Canada 
a 1’est et a Tonest a donne un ver¬ 
dict qui sc repetera 1 au centre du 
Canada quand l’occasion se nre- 
entera ’, declare aujourd’hui J.-G. 
Gardiner, chef liberal de la Sas¬ 
katchewan, en marge de la victoire 
e era sante remportee en Colombie 
angle. 1 ]sp par les liberaux. 

“Les resulta'ls en Colombie cana¬ 
dienne sont en harmonic avec le 
mouvement vers Ie liheralisme pour 
la solution des difficultes qui affli- 
gent le Canada ’, dit M. Gardiner. 
“La defaite du gouvernement Tol- 
mic etait concedee -d’avance, mais 
on se demandait quelle serr'it la for¬ 
ce du socialisme. Il a subi un re- 
vers decisif.” 

Le programme 

VANCOUVER. .— Le parti libe¬ 
ral a ete elu sur le programme sui- 
vant: 

Formation d’un “conseil econo¬ 
mique” pour conseiller le gouver- 
nement et les representants de J’e- 
ducation, Tagricultqre, la sante, Je 
travail et les industries. 

Cooperation outre les autorites 
nationa’les, provinciales et munici- 
pales et le systeme de banques du 
Canada pour effectuer un program¬ 
me de distribution constructive et 
utile des salaires en entreprises pu- 


bliques. 

Le gouvernement se considerera 
defait par une simple motion de 
manque de confiance. Les candi¬ 
dats liberaux out preconise ceci 
pour liberer les membres du “con- 
trplc par caucus”. 

“La Riviere de la Pa'ix doit etre 
reliee a la cote.” 

Un mandat libre a M. Pattullo qui 
lui perniettra de choisir dans son 
cabinet des homines de caractere. 
lie competence' ct de prestige dans 
ie scu 1 souci de l’interet public. Il 
pourra choisir des homines en de¬ 
hors de son parti s il le desire. 

AIDONS NOS 
FRERES DE L’CUEST 


(traditions qui 1’attachent a nous par 
| toutes les fibre’s de l’ame et du 
coeur. Jeunes gens, aujourd’hui, 
I plus que jamais, collaborons a la 
grande oeuvre catholique el natio- 
nale, qui deljordc les cadres de no- 
tre Province ct embrasse tout le Ca- 
nada-franyais. 

Cana'diens frangais, d’ou que 
nous soyons et tous tant que nous 
sommes, aidons nos freres de 
l’Ouest. 

JOSEPH PARE, S.J. 

Aumonier general de l’A.C.J.C. 

| S.V.P. a dresser les offrandes en 
| foveur du College Mathieu au R. P, 

| Pare, S.J., Direoteur du Comite de 
Sousi ription, a la Palestre Natio- 
nale, 840 rue Cherrier, -Montreal., 
P.Q. Tel. FR :6311. 


LE PATRIOTE 

de POuest 

LE SJEUL JUOILNAL FKANCAIS DE 
LiA SASKATCIiFWAN 


Mesdames, 


) —^ j 

| Si vous desirez etre bien ha- jj 

( billees, a bon marche, voyez- f 
\ nous. Le seul magasin ex- | 
| clusif pour vetements de j 
| dames ou Ton parle le fran- j 
jj cais. 


Blanche’s 
Shoppe 


Telephone 2188 | 

j 1217 AYE. CENTRALE j 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Elxcellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 


O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face du magasin de liqueur 

16 - lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


(Suite de la lere page) 

Je connais le genie inventif de 
; nos jeunes: les moyens d’assnrer 
jie succes de notre souscription ne 
j .nanqueront pas, Nos cercles au- 
ront bientot imagine quel que orga- 
I nisalion d interet public ou l’oeu- 
| vre en detresse aura sa part dc be¬ 
nefices. Chaque membre surtout 
conrentira' son petit sacrifice per¬ 
sonnel, si mininie soit-il: L’ensem- 
blc fait le resultat .. coniine les 
gouttes (Lean font 1’ocean. 

Deja, certains colleges, eertaines 
ecoles,—et non des plus fortunes— 
ont sur-le-champ repondu au mot 
d’ordre: “Tour nos freres de l’Ou- 
est”. 

Rien de plus touchant, entre au¬ 
tres, ([lie cette lettre d ecolier ou 
Ton s’excuse de “la trop faible obo- 
le, simple resultat du sou sacrifie 
aux friandises”. Ces sous valent 
de l’of . .. La generosite de ces 
enfants dut etre herpique, parfois. 
En y songeant, les la'rmes nous mon- 
tent du coeur aux yeux. 

I.e “squ du college Mathieu”. Ima- 
‘ginez seulement la somme realisec 
par cette humble collccte ... si tous 
y contribuaient. Il y a bien le dol¬ 
lar dc tel hopital. Et une institu¬ 
tion vaut l’autre: l’une sauve le 
corps; l’autre, rintellfgence ct le 
coeur. 

Oui, mais e’est un hopital de chez 
nous. Et le college Mathieu, qui 
porte le nom de Tun des notres,— 
nom venere entre tous — le college 
Mathieu oil grandit toute une fiere 
population do hoiis petits Ca'na- 
diens francais comme vous, n’est- 
il pas dc chez nous? Ft cet en¬ 
fant de chez nous, plus il est eloigne 
du centre de la famille, plus il doit 
attirer notre attention el notre sym- 
pathie. 

Et qu’est-ce done alors, s il est 
pauvre, s’il souffre, s’il est dans 
i angoisse de Favenir, si, vivant 
dans un milieu hostile, il se sent de 
toutes parts menace dans ce qu’il a 
de plus.cher: saf foi, sa langue, ses 


Urbane Ues CuiUuliquea de langue 
irat»yaif?e du Nord -Guest 

Le “Patriote^ e.st hi chaque seinaine 
par plus de 30;000 persoimcs 

BUREAU: 4enie Avenue Ouest 

Prince- Albert, Sa ska tchevv an 
TELEPHONE 2 9(»4 


(3n an. 


ABON N EMEND 

Canada .... 

Fiats-Unis .. 

Europe ... 


$2.00 
$2 50 
$ 2^50 


AELLOGG COMPANY OF 
CANADA LIMITED 


CETTE FIRME DE LONDON, ONT, 
ANNONCE LA CONSTRUCTION’ 
D’UNE NOUVELLE BATISSE 


i Atmonces 




Continuant son travail commence 
depuis quatre ans, la Kellogg Co. 
de London, annonce aujourd’hui 
qu’iis commencent en ce moment la 
construction dun etablissement a 
quatre etages, grandeur approxima¬ 
tive de 96 pds par 102. 

L.’cxterieur de la nouvelle batis- 
se sera conforme avec la 1 facade de 
la rue Dundas et s’etendra 102 pds 
a Test de la batisse actueile. 

On a achete une propriete pour 
nccommoder le nouvel etablissc- 
meiit. 

L’addition servira surtout d’en 1 
trcpQt pour la marchandise deja 
iabriquee et pour les ingredients 
necessaires a la fabrication deTeiii s 
prodnits. L’addition compirendra 
aussi les bureaux de Texecutif ge¬ 
neral ct de l’organisation du bu¬ 
reau. 

Cette batisse donnera jilace pour 
la reconstruction d’une salle d’eni- 
ball age et le rearrangement des ma¬ 
chines pour embailer, ce qui fer i 
que la Kellogg Company aura une 
des fa'briques les plus modernes du 
monde entier. 

Albert Kahn, Limited, de Walker- 
cvillc, Ont, sont les archirectcs. 



Dodd pour Is Rqin 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


j 

Lo paiemem. doit toujours ac- 
rompagne-#' m eopie de Pannonce; 
si non eMe ne seru pas InsTu^e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TAltLP: .. 2 sous par mot 




L’aide aux refugies allemands 

LONDRES. Les quelque 65,000 
refugies allema’nds apprendront 
avee joie la formation, au congres 


A vendre ou a louer 

UNE DEMI STT ’TION a Edam, Sask. 
5 milles de l’^glise, Ecole en Face. 
Centre . cartadien. Terre & foin. 80 
arpents en culture. -Bien cloture. 
Termes $150'0.00 et $500.00 comp- 
tant. 

UN QUART DE SECTION k Hanley, 
Sask. Tout en culture. P>ons terries. 
S’adresser au Patriots de TOuest. 

ON DEMANDS famille catholique, 
langue franchise, plusieurs enfants, 
—gargons et filles,—en age de tra- 
vailler, pour grande ferme de la 
Saskatchewan, dans un des meil- 
lours districts. Culture mixte. Ou- 
tillage complet. Paturages, foin, 

bois, eau en abondance. Adresser la 
correspondance a, boite 15, L Pa- 
triote de>, V Ouest, Prince-Albert, 
Sask. 34-3T-P 

HOMME’ pouVant faire la cuisine pour 
presbytere de oampagne dans le 
Nord. Sn6cifiez salaire et r^f^rences. 
S’adresser a L. Forget, ptre cure, 
Sandall, sask. 36-p 

ON r ' ; ‘dan ’ mi centre cana • 

dien fi' anc ^ a ^s dans le nord de la 
Province, un modecin catholique par 
lent les <Uvx langues officiellesl 
Bonng localite et rScoltes toujours 
satisfaisantes. S’aclressbr a. boite 20, 
Le Pariotc- de Y Ouest, Prince-Albert, 
Sask. 36-38-c 


Nouveau 
Bebe? 

Demandesle Ui 

livret fir ^ 

GRATIS ^ 



“Le Bien-Etre de Bebe” 

Heureuses meres I Metes dans 
l'attente I Demanded le livret 
le plus utile aux bebes que 
vous ayez jamais vu! (14 pages! 
O Avant la venue tie bebe. ©La 
layette. ©Bain, sommtil, air pur, 
solell, fonctions expulsivcs. • 
Tableaux de poids et de taille. 
©Allaitemcnt naiurel. ©Allaite- 
ment au biberon. ©Melhodes 
recentes. ©Biographic de bebe. 
Demandcz-en un exemplaire 
GRATIS a THE BORDEN CO., 
LTD., Yardley House, Toronto. 

Nom ....... 

A dross a ..... 



VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos yeux auront besoin cl r aicle 
pour les longs mois dl’hiver. 
Voyez Ti ce qu’ils soient bien 
examines et qu’on vous donne 
des verres qui leur convien- 
neut. Seulement un bon exa- 
men d’optometriste peut vous 
dire quel genre ’de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Russell 

Meat 

Market 


J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
* d’aller ailleurs. 


jiiif mondial, d’lin comite executif 
qui permetlra a toiit.es les associa¬ 
tions iuives du monde de les aider. 


W. G. Hoiinsall 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commanded 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert - . Sask. 

Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOB 

Chez tous les Spielers. Envoyei 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prince-Albert, Sask. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS' 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, ’etc. 
Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy6es sur 
demande 


Pour une meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Riviere Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Fond6e en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 h 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 






; C. S. LACROIX j 

\ ASSURANCES: feu vie, maladie et \ 
J accident, auto et responsabilitG. J 

4 —— i 

\ Terres, fermes et propri^t^s \ 

i A VENDRE i 

i t 

i - 4 

J T61. 2344 Prince-Albert, Sask. J 

i 1 
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La vie international© 


En Allemagne 


sejourne plusieurs niois dans un 
cr'mp de travail oil de sports mili- 
taires. 


Et en meme temps la suppres¬ 
sion de tous les Etats 
confederes 

Le Dr Goebbels a an nonce quo la 
eampagne pour la preparation des 
elections du 12 novenibre sera:t 
menee avec les moyens les plus mo- 
denies: manifestations' niassives, 
T. S. F., assemblees publiques pro- 
pagande dc bouche a bouclie. 

11 a affirme ensuite a ses interlo- 
cuteurs que le plebiscite aura une 
importance -.mondiale, “car, a'-l-il 
dit, il demontrera que le gouverne- 
ment Hitler Ti’est pas un gouvernc- 
ment de force, mais qu’il est vrai- 
ment le representant et l'interprete 
du peuple allemand dans sa totali¬ 
ty, et il sera une manifestation pour 
la paix et pour l’honneur du peuple 
allemand.” 

Cette affirmation, se trouve sans 
grande valeur, puisqu’ulie seule lis- 
te de candidats devant lui etre pre¬ 
sentee, le peuple allemand n’aura, 
en fait, aucun moyen de manifested 
ses sentiments. 

On apprend, en outre, que la prr 
paration electorate se double de in 
preparation du programme des tr? 
vaux du nouveau Reichstag. 

On dit a ce sujet que, comide L 
sera 100 pour 100 nazi, on en pro- 
fitera pour le transformer en Con- 
seil des chefs politiques, dont l’ob- 
jet sera principalement la nouvelte 
Constitution, ainsi que la reforme 
administrative en gestation. 

Or, celle-ci est basee, a ce qu’on 
assure, sur la suppression de tous 
les Etats confederes, de tous les 
gouvernements qui en ressortissent 
et de tous les statthalters. 

On lie tardera done pas a assis- 
ter a runification totale de la noil- 
velle Allemagne par. la disparition 
complete des Etats: Prusse, Bavie- 
re, Bade, etc., qui, actuellement, no 
sont plus, d’ailleurs, que theorique- 
ment autonomes. 

Petits faits d’Allemagne 

A la suite, de la protestation de 
l’ambassadeur des Etats-Unis con- 
tre les mauvais traitenients infliges 
a des citoyens americains, le tribu¬ 
nal special de Berlin a condamne 
a six mois de prison les deux mili- 
ciens hitleriens qui, recemment, a 
Dusseldorf, avaient malmeiie el 
blesse, a la tete, un ressortissant 
america'in, parce que celui-ci n’a- 
vait pas salue a rallemanile un 
etendard national-socialiste. 

M. Rust, ministre des Beaux-Arts 
de Prusse, a declare que les can¬ 
didats au professorat ne pourront 
obtenir une chaire qu’apres ayoir 


Le programme de colonisation 
j agraire national-socialiste entrai- 
nait souvent comme * consequence 
ides tendances hostiles a la grande 
I propriety fonciere; on recommande 
j aux grands proprietaires de rendre 
progressivement aux paysans leurs 
terres, soit en les vendant purement 
et simplement, soit en les metta'nt 
a la disposition de 1’Office de colo- 
| nisation qui fera lui-ineme le trans- 
| fert. 

L’Mande vers 
Pautonomie 
complete 

Apres He Dail, le Senat irlandais 
ja aceepie les trois amendements de- 
j poses par le gouvernement de M. de 
| Valera et qui rompent de plus en 
1 plus lVs derniers liens qui ratta- 
chniont encore politiquement l*Ir- 
lande a la Grande-Bretagne, . Ces 
amendements prevoient, en effet, 
que: 

Le Conseil executif mettra en vi- 
.;ueur les lois financiered sans l’as- 
sentiment du gouverneur genera*: 

| le droit dc veto du roi sur toutes 
| les lois Votees par le Parlement de 
| 1’Etat libre est supprime, de meme 
que le droit d’appel du Conseil pri- 

I’ resulte de ces textes que leur 
i adoption equivaut a declarer abo- 
lie, ci fait, toute. l’autorite pour- 
tant theorique que conserve encore 
| le roi d’Angleterre sur le Common- 
I wealth britannique, L’lrlande se 
gouvernera done elle-meme, desor- 
ma i s comme un Eta't absolument 
in depend ant. 

C’est cette these qu’a, d’ailleurs, 
5-putenue le representant du gouver¬ 
nement qui a presente les amende¬ 
ments. 

Il a dit notamment, en effet: 

“La presence d un gouverneur 
general dans ce pays, eonstitue un 
veritable anachronisme. Tout le 
potivoir procedant- de la volonte 
populaire doit appartenir a'u Gon- 
| soil executif. Or, nous sommes de- 
| cldcs a saisir toutes les occasions 
fie dipprimer jusqu’aux apparenc.es 
d une autorite n’avant pas son prin- 
cipe dans le gouvernement libre- 
menf echu. Nous entendons main- 
tehir la spuverainete du Parlement 
de I ’Eta t libre.” 

Plusieurs inembres de [’opposi¬ 
tion ont fait ressortir, an contrair?. 
les dangers d’uiie telle politique. 
“Car, a declare l’un d’eux, il s’agit 
d’un pas nouveau vers un etat de 
fait ou la proclamation de la Re- 
publique ne sera plus guere qu’une 
simple formalite.” 

Mais les orateurs de la majorite 
se sont eleves contre une telle in¬ 


terpretation de sir John Keane et 
ont affirme la possibility pour 1 E- 
tat libre del denieurer au sein de 
1 Empire britannique en conservant 
son autonomic. 

On pent en deduire, ce que nous 
avons tout lieu de empire, que la po¬ 
sition du chef du gouvernement ir- 
lan/lais se fortifie, a rencontre de 
ce qu’assurent certaines depeches. 

Les relations 
rosso -americames 

Pourquoi M. Borah est parti¬ 
san clime reconnaissance 

des Soviets 

M. Borah a declare, dans un dis¬ 
cours recent, que l’etablissement de 
relations plus amicales avec la 
Russie mettra les Etats-lJnis dans 
une meilleure position a Regard des 
out res Etats du Pacifique, notam¬ 
ment avec le Japon, et accroitra* les 
possibilites de desarmement. 

M, Borah a aiouie: 

“Plus les gouvernements capita- 
listes s x e trouveront en contact etroit 
avec le conimunisme, plus ce der¬ 
nier perdra rapidement du terrain.” 

M. Borah a ete president de la 
Commission des affaires elrange- 
res du Senat America in, mais il 
semble qu’il n’ait pas compris tou¬ 
tes les realites devant lesquelles a 
du le placer cette charge. 

En effet, loin de nuire au gou- 
vernement sovietique, la conside¬ 
ration que v grace a sa reconnais¬ 
sance officielle, il se vante de 
trouyer aupvcs des gouvernements 
capitalistes, et Paide morale et ma- 
terielle qu’il sa’it en retirer ne font 
que Ini faciliter le maintien d’un 
regime antisocial qui reste un dan¬ 
ger pour le monde. 

L’ingeniosite de !a propagande 
hitlerienne 

Il faut avouer que la propaga'nde 
ilazic est tres iiigenie.use. 

Ainsi, on signale de Salzbourg 
que, lundi, 25 petits ballons ont etc 
laches a Laufen; en Baviere, a pro¬ 
ximity de la frontiere,' vers le tern- 
•toire aulricliien. A un moment 
donne, les ballons eclatprent, se- 
mant sur toute la region des tracls 
seditieux contenant de violentes 
attaques contre le gouvernement au- 
trichien. 

Tous les employes allemands 
en U.R.S.S. reviennent 
en Allemagne 

Cue deneciie dc Berlin annonce 
r s v :2 tons l r *s Allem.iiids sons excep 
her qui soni. Ci.;i loves en U. 4 R S.S. 
a q udque ii ; : • que ce soil out re- 
ca i ordre r e. Pinierinediaire des 



e( r sills, de i .aas delai 

kr.i pays. Dej.L depuis quelques 
•iraines hea .«.oup d<‘ leehnh iens 
allemands claim l repartis pour 
PAJlemagne, 


L’AIDE AUX AFFAMES 
DE RUSSIE 

Un comite .Uest eonstitue li Vienne 

sous la presidency du cardinal 
Innitzer 

Dernierement, s’est eonstitue, a 
Vienne, sous la presidence du car- 
dinal-archeveque Mgr Innitzer, un 
Comite interconfessionnel de se- 
cours pour les victimes de la fami¬ 
ne en Russie, dans lequel sont re- 
presentees toutes les confessions 
reconnues comme telles a Vienne. 

A cette occasion, le Comite lan¬ 
ce un appel au monde qui dit no¬ 
tamment: 

“11 faut enipecher que les popu¬ 
lations d‘Ukraine sovietique, du 
Caucase du Nord et d’autres re¬ 
gions russes souffrent et meurent 
de faim comme ce fut le cas durant 
les mois derniers, alors que dans 
d’autres parties du monde la popu¬ 
lation ytouffe presque sous l’exce- 
dent des cereales. 

- C’est un devoir cPhumanite et 


d’amour du prochain d’engager i vee et done contre la 1 doctrine so- 
sans plus larder une action de se-[ ciale catholique. Qu’on nous per- 
cours.” mette de rappeler brievement ce 


par leurs propres moyens, ainsi ce 
serait commetlre une injustice, en 
memo temps que troubler d’unc* 


Spuhailons que cel a'ppel urgent I que nous elisions alors pour moli- i manierc tres dommagea'ble l’ordre 


soit partout entendu et que Paide 
aux mal'heureuses populations de 
ia Russie ouisse etre immediate. 


L’independance de 
l’Autriche etsa necessity 

Une declaration du R. P. Gillet 
7 laitre general des Dominicains 

On mande de Vienne que, dans 
une declaration qu’il a faite a'u 
Weltldatt, le T. R. P. Gillet, Maitre 
general de 1 Ordre des Domini- 
cains, actuellement en tournee en 
Europe cent rale, a, entre autres cho- 
scs, sou.ligne que partout ou il avail 
sejourne, on lui avait fait remar- 
queU que l’Autriche devait, a tout 
prix, maintenir son indepelid: : ice. 

Si cette derniere venait ii etre 
menacee, les autres pays auraienl 
des craintes pour leur propre inde- 
pen dance. 

“Aujourd hui p’us que jamais, a 
dit le T. R. P. Ciilet, non seulement 
l'Europe, m^.ls le monde entier, 
tourne sc : regards vers PAutriche.” 


ver notre jugement. 

Quand les Co-Ops veulent une 
socialisation si generale des biens 
economiques, “ne vont-ils pas trop 
loin et ne risquent-ils pas, scion le 
mot du Pape, de reduire tellement 
le caraetere individuel du droit de 
propriete qu’ils en arriveni prati¬ 
que ment a le lui enlever? 

En effet, ne semble-t-il pas un¬ 


social que (ie retirer aux groupe- 
menls (Pordre inferieur, pour les 
confier a une collectivity plus vas- 
te cl d un rang plus eleve, les fonc- 
Jions qu’ils sont en mesure de rem- 
plir eux-memes. 

I/objel naturel de loute interven¬ 
tion en matiere sociale est d’aider 
les membres du corps social, et non 
pas de les detruire ni de les absor¬ 
ber. 


possible de limiter a si peu de cbo- j 

ses le droit de propriety sans nuire Que Vantorite pubiique abandon- 
en meme temps a sa fonction indi- ne done aiix groupements de rang 
viduclle et a sa fonction sociale?” inferieur le soin des affaires de 
Et, .pour finir, nous en a'ppelions moindre importance ou se disper- 


a quelques-iins de:s grands principes 
de Rerum Novarum: 

‘Ce n’est pas des Jois bumaines, 
mais do la nature qu’emane le droit 
de propriety indi viduclle. 'L’auto- 
rile pubiique ne pent done Pabolir. 
Elle pent seulement en temperer 


serait a l’exces son effort; elle pour- 
ra des tors assurer plus librement, 
plus puissifmment, plus efficace- 
ment les fonctions qui n'appartien- 
iicnt qu'a elle, parce qu’elle seule 
peut les remplir; dirif/er, surveiller, 
stiinuler, contenir selon que le com- 


usage et le concilier avec le bieu l )ortent les eirconstances ou Pexige 


PROBLEMES DE VIIEURE 


Socialisme canadien 


LA C. C. F. 


impossible, elles s’offriraient cPol- 
les-memes a la socialisation. Com¬ 
me le disait quelqu’un: Le socialis¬ 
me est comme une voie ferree; une 
fois lance sur elle, il faut se rendre 
jusqu’au bout. Et alors? Apres cet¬ 
te socialisation generale inevitable, 
que restera-t-il done pour la pro¬ 
priety privee? A moins qu’il suf.fi- 


Suite 

Par contre , nous devons cembattre 
les partisans de la C.C.F . qiiand 
its prechent: 

a) UNE GUERRE INJUSTE A LA 
PROPRIETE PRIVEE 

Tout en apprpttv^mt, il y a quel¬ 
ques instants, les principes de co¬ 
operation et de direction prones 
par les Co-Ops, nous ref isions d’ad- 
mettre les applications qu‘ils vou- 
aient en faire: leur technique, di- 
sions-nous. Il est temps mainte- 
nant de fa'ire reiriarquer que si nous 
rejefons cette tec 1 ique, ce n’est 
pas au nom de raisons r oprement 

techniques, dies aussi, mais en ver- We do not propose any policy 
tu dc principes philosophiques di-jof outright confiscation. What we 


commun . . . En premier lieu, il faut 
que les lois publiques soient pour 
les pr6priet.es privees une protec¬ 
tion et line sauvegarde.” 

b)- IJNE FAIISSE CONCEPTION 
DU ROLE DE L ETAT 

Les memos raisons, qui poussent 
nos socialistes Cece-efs a passer a] 
PEtat la possession des entreprises 
(public ownership), les entrainent 
egalement a lui en confier l’a'dmi- 
ni strati on directe (public opera¬ 
tion). Mais nous ne saurions pas 
plus admettre une socialisation ge- 
nerale de l’administration que nous 
n’avons admis la socialisation de 
la propriety. 

En effet demander a PEtat de ge- 
rer et de controjer directement les 
manufactures, les magasins, les 
banques, les marches, etc . .. c’est 
lui demander d’usurper des fonc¬ 
tions qui ne lui reviennent pas °n 
propre et qiril doit laisser, autaiit 


Ja necessity. Que les gouvernants 
en soient done bien persuades: plus 
parfaitement sera realise Pordre 
bierarchique des divers groupe- 
ments seloh ce principe de la* fonc¬ 
tion suppletive de toute collectivi¬ 
ty, plus grandes seront Pautorite et 
ia puissance sociale, plus heureux 
et plus prospere Petal ties affaires 
publiques.” (6) 

iit xuivre) 


se de laisser a chacun ses souliers que possible, aux citoyens, pris in 

, . dividuellement 


et sa chemise pour sauvegarder le 
droit naturel de propriete privee! 

Quant a la compensation promise 
aux expropries, a-t-on vraiment 
1 intention de la donner? Le com- 
mentaire officiel du programme esl 
par trop flottant et imprecis pour 
une question si importante: 


rectement et gravement atteints par 
les procedes socialistes. 

C’est d’abord le principe du droit 
de propriety privee. Pour realiser 
leur “planned economy”,. les Ce- 
ce-efs veulent la socialisation (ou 
nationale, ou provinciate, ou muni- 
cipale) de toutes les institutions fi- 
nr'acieres et de la majority des en¬ 
treprises de production et de dis¬ 
tribution. Nous soutenens qu’il 
est impossible d’accomplir une so¬ 
cialisation si generate sans atten- 
ter au droit de propriety privee. 

Ce sont surtout les articles 2 et 
3 du programme qui pourvoient a 
cette socialisation. A premiere 
vue Part. 3 pent paraitre garder - 
et de fait quelques-uns le croient— 
un certain respect de la propriety. 
Il parte de ne socialisin' que les ‘‘in¬ 
dustries a'nd services essential to 
social planning”. De plus le com¬ 
mentate officiel de Particle s’ef- 
force de rassurer les proprietaires 
en leur disant que la socialisation 
ne se fera pas par mode de confis¬ 
cation mais par mode de compen¬ 
sation. L’art. 4 enfin garantit au 
cultivateur la possession de sa ter- 
re. 

Mais prenons garde, il ne faut pas 
etre dupe des mots, encore moins 
des tommies toujours cauteleuses 
des programmes politiques. Il faut 
voir plus loin que le texte materiel- 
lement pris. 11 faut le commenter 
par les consequences qu’il compor- 
te et les principes qu’il suppose, 
Pinterpreter en fonction des esprits 
qui l’inspirent et le prechent. Le 
vrai programme d’un parti, son pro¬ 
gramme vivant, nous dirions, c’est 
le document ecrit plus Vesprit de 
ses apotres. 

Or qui ne eonnait la mentality 
nettement et profondement socia¬ 
list e des principaux dirigeants de 
la C.C.F.? Si ces gens-la veulent 
rester fideles a tout ce qu’ils ont 
pense et ecrit jusqu’ici, its doivent 
avoir, en arriere de la tete, l’idec 
bien arretee de tout socialiser cbez 
nous. 

Et voyez maintenant la belle po’'- 
te que leur ouvre l’art. 3: “sociali¬ 
zation of all other industries a'nd 
services essential to social plan¬ 
ning”... mais est-ce qu’il n’y aura 
pas moyen un jour de trouver quo 
toutes, absolument toutes les entre¬ 
prises de production et de distri¬ 
bution sont “essential to social 
planning”.? D’autant que les grands 
theoriciens du socialisme ne ces- 
sent de proclamer que, pour reus- 
sir, une experience socialiste doit 
etre integralc. D’a'illeurs meme si 
Pon ne voulait appliquer le regime 
de socialisation qu’a la majority des 
entreprises et aux plus importan- 
tes, les autres, plus faibles et moins 
nombreuses, seraient inevitable- 
rnent entrainees dans le mouvement 
general et, la vie leur etant rendue 


desire is the most stable and cquit- 
rblo transition to the Co-operative 
Commonwealth. Il is impossible *o 
decide the policies to be followed 
in particular cases in an uncertain 
future.. .” (4) 

Et meme si Pon etait bien deci¬ 
de a fournir les compensations le¬ 
gitimes, Je pourrait-on? Ou pren¬ 
dre tout l’argent, tes milliards qu’il 
faudrait a cet effet? La caisse du 
tresor est vide depuis longtemps. Et 
emprunter, ce serait augmeuter fa- 
buleusement notre dette nationale 
deja insensee. Pa'uvres proprie¬ 
taires, nous avons bien peur que 
vous ne soyez deeus si vous ecou- 
tez les promesses des Co-ops. 

Apres toutes ces considerations, 
nous lie pouvons que reiterer le ju¬ 
gement que nous avons deja por- 
te ailleurs, (5) a savoir que'le so- 
cialisme preche par la C.C.F. va 
contre le principe de propriety pri¬ 


on organises; c est 
hie conn ait re le role veritable de 
PEtat el Paccabler, comme dit le 
Pape, “sous ime quantite a peu pres 
infinie de charges et de responsa- 
bilites”. 

Ecoutez a ce propos les sages en- 
seigiiements du Souverain Pontife* 
“De meme qu’on ne peut enlever 
aux particuliers, pour les transfe¬ 
rer a la conimunaute, les attribu¬ 
tions dont ils sont capables de s’ac- 
quitter de leur seule initiative et 


AU BAL 

Chapouet ecrase les pieds de ia 
duchesse de Beauseant, qui pousse 
un cri. 

Alors, Chapouet, d’une voix doii- 
loureuse: 

—Dieu! que le son du cor est tris- 
te au fond des bas! 


NE CONNAIT PAS 

L’INDIGESTION 


Fruit-a-tives 
remet tent 
Vestomac a neuf 



“J 'avais toujours £t£ en 
bonne saute a vant 
d’avoir des troubles 
d’estomac. Je ne pou- 
vais lien manger sans 
que cela m’incommode 
et j’avais sans ccsse des 
brulements d’estomac, 
des gaz douloureux et 
des. maux de tele; Je puis affirmcr en toute 
verite que 'Fruit-a-tives’ m’ont completement 
raincne a la sante.” 


Fruit-a-tives . . . aux pharmacies 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la “Pilsner” 

ne vous coute pa- "’-.US CHER 

—pourquoi pas 



Biere 
Old Style 


REGINA BREWING CO,. LTD. 


Cartes professionnelles 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.5. 

f DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D S. 

DENTISTE 

Radiographie des Bents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Teiyphones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SA8K. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans FEdiflce Rowe 
Vis-4-vis le Bureau de poste 
Teiyphone 2170 Rysidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S. L.D.3. 
DENTISTE 

Tel : 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., li.M.C.C. 

Mydecin et Chirurgien 
Attention Sp6ciale & la 

DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tel.: 3518 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 8 novemb're 1933 
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Pour lire au foyer 
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Celle que j’attends 


L’un des actes les plus impor- 
tants de la vie d’un honime, c’est 
celui ou il s’agit pour lui de choi- 
sir celle qui sera la compagne de 
sa vie. L’acte dema'nde d’autant 
plus de consideration que de ce 
choix depend le bonheur de son 
existence et que son union avec cei- 
te compagne est indissoluble. be 
manage cst unc excursion. Celui 
qui ne prend pas le bon convoi de¬ 


que de serieux! L’epouse doit etre 
l’aide et la conseillere de l’homme. 
Elle ne sera a la hauteur de ce de¬ 
voir qu’a la condition de compren- 
dre les obligations que ce devoir 
comporte; et, elle ne les compren- 
dra pas si elle est Irop legere. Si 
riiomme s’apercoit qu’elle s’inte- 
resse a son tra'vail, qu’elle lui vient 
en aide, il lui demandera souvent 
un avis, quelquefois des plus salu- 


vra se rendre quand meme au ter-1 taires. Cette attention qu’elle po 


me du voyage, parce que l’on n’ar 
rete pas ehi chemin pour descendre 
et remonter dans un autre convoi. 
Celui qui se sera trompe maudira 
sa'ns cesse le jour ou il a entrepris 
cette excursion. 

Il importe done de discerner en- 
tre les nombreuses jeunes filles, qui 
se destinent a prendre mari, celle 
qui peut faire la meilleure epouse: 
chacun songe a celle qu’il attend; 
celle qui fait l’objet de mes reves, 
mon ideal, devra etre affectueuse, 
serieuse, cultivee. 

Pourquoi placer I’amour au pre¬ 
mier rang? Ces.t parce que sans 
lui la societe matrimoniale n’a plus 
de f on dement. Les maria'ges, con¬ 
tracts par interet aboutissent, a 
breve echeance, aux dissensions les 
plus regrettables. Et puisque le 
manage est indissoluble, ces epoux 
sont condamnes a etre malheureux 
toutc leur vie. 

Est-il quelque chose de plus de- 
licieux qu’un foyer ou I’amour unit 
etroitement, fond ensemble l’hom- 
me et la femme? Tout respire le 
bonheur... e’est en quelque sorte 
le ciel sur la terre. “La similitude 
engendre Tamour.” Ces deux etres 
sont attires l’un vers l’aulre, parce 
qu’ils out les memes aspirations, 
parce qu’ils se comprennent; ils iie 
font qu une seule et meme person- 
ne. Les joies et les chagrins de Tun 
sont ceux de Tautre. C’est surtout 
dans l’epreuve qu’ils se compren¬ 
nent; Tun ne peut voir Tautre souf- 
frir, et prend sa part du fardeau 
sous lequel ecraserait Tautre. 

Quoi de plus ravissant qu’une pe¬ 
tite femme affectueuse? Lorsque son 
ma'ri rentre au foyer, apres une 
journee de travail ardu, et revient 
presque abattu, elle l’entoure des 
soins les plus empresses; en un ins¬ 
tant, elle chasse ses inquietudes e*t 
lui fait gouter les charmes du re¬ 
pos. Et lui, il ne sera pas insen¬ 
sible a toutes ces marques d’amour; 
li restera pres d’elle, et ne la quit- 
tera pas pour aller’courir les clubs. 
Pour l’homme qui ne trouve au fo¬ 
yer qu’une epouse froide, indepen- 
da’nte, le travail est assommant et 
le courage n’a pas de soutien. 11 
aurait besoin d’un cocur genereux 
pour le fortifier, mais il ne rencon¬ 
tre qu’un etre marmoreen, dont la 
seule preoccupation sont les plai- 
sirs mondains. Le premier se plai- 
ra chez lui, aupres de cette crea¬ 
ture aimable, de qui il se sent ai- 
me, tandis que le second fera 1 en 
sorte d’y demeurer le moins long- 
temps possible, et d essayer de trou- 
ver ailleurs le bonheur qu’il ne 
peut se procurer a son foyer. 
Combien de menages sont mal- 


tera a son occupation le stimulera. 

L’epouse serieuse est une mere 
de famille accomplie: elle com- 
prend la sublimite et les obligations 
de son role. Celle qui ne reve 
qu’aux modes et aux receptions ou 
sorties ne se donne pas, comint 1 
le doit toute veritable mere, a l’e- 
ducation de ses enfa'nts. Prise du 
seul desir de .faire eclat dans le 
monde, elle trouve que ces enfants 
sont un obstacle a ses plaisirs, et 
elle s’empressera de les placer au 
pensiopnat, negligeant de leur don- 
ner ainsi Tempreinte familiale ne- 
cessaire, que nulle institution ne 
peut donner. 

La femme coquette est de plus 
une mine pour son mari: presque 
tout ce que celui-ci gagne est ga's- 
pille a satisfaire les exigences de 
cette epouse, qui est un veritable 
gouffre. Il travaille/a s’epuiser et 
il est toujours au meme point. La 
femme serieuse, au contraire, est 
econome et travaille pour creer aux 
enfants une education qui leur per- 
mettra de faire face aux imprevus 
de la' vie. 

En fin. celle, que j’attends devra 
etre cultivee. Voici les elements do 
cette culture: rudiments scientifi- 
ques, connaissances litteraires it 
artistiques, specialement musicales, 
et surtout connaissance parfaite de 
Tart culinaire et de Tart de savoir 
lenir maison. 

L’etude des sciences et de la Li¬ 
terature nc detourne pa's la femme 
de son role de mere: elle lui sert 
meme a Teducation de ses enfants. 
De plus, l’homme lui-meme tire un 
grand profit de l’instructicm de sa 
compagne: il la trouve plus interes- 
ante, et cel!e-ci ])eut lui etre utile. 
Il sera fier de son epouse et sera 
toujours sur qifelle figurera bien 
n’importe ou. 

P 6 nos jours, il n'est' plus besoin, 
pour celui qui aime la musique, d’a- 
voir une femme musicienne, puis¬ 
que le radio et les autres instru¬ 
ments musicaux automatiques peu- 
vent y suppleer. Ma'is est-il aussi 
interesssant d’entendre une piece 
musicale qui est jouee a 400 ou 500 
milles de soi que d’assister a l’au- 
dition d’un morceau qui cst execu- 


si elle ne le prend pas par le coeur, 
elle le gagnera surement par le ven¬ 
tre; et Ton sait si les hommes ai- 
ment les bons petits plats. Si le 
menu est toujours le meme, ou s’il 
ne se resume qu’a la' consommation 
de produits en boite, produits de 
Heinz ou Clark, il est fort possible 
que le mari soit brusque de temps a 
autre. 

Voici le tableau qui represente 
celle que je reve d’associer a ma 
vie. Ne manque-t-il rien a ce ta¬ 
bleau? Le fonds est parfait: la 
beaute des lignes, la touche delica¬ 
te du fini n’ 3 ^ entrent peut-etre pas. 
C’est vrai, mais la beaute, c’est 
quelque chose de fugitif, de fra¬ 
gile, qui n’est donne a certaines 
femmes que pour attraper l’homme, 
ce fervent d’esthetique. 

A f surement, ce n'est pas a dedai- 
gner une belle femme, ga fascine 
meme. Tout en n’etant pas une Ve¬ 
nus, celle qui parait bien et qui est 
en plus ornee de precieuses qualites 
interieures est infiniment supe- 
rieure a cette poupee de salon. 

Et si quelques jeunes filles 
croient poss£der ces qualites, qui, 
d’apres moi, constituent la femme 
idea'Ie, qu’elles s’efforcent de les 
conserver et de les cultiver; ce sera 
la meilleure dot qu’elles pourraient 
apporter a leur mari. 

Germain LACOURCIERE, avocat, 
Victoriaville, P.Q. 


Une religieuse decoree 

Le diman'che 29 octobre a 15 heu- 
res, M. Jean Chiappe, prefet de po¬ 
lice, accompagne de Mme Chiappe, 
sc rendit 88 , boulevard Victor-Hu- 
go, a Neuilly-sur-Seine, afin de rt- 
mettre la croix de chevalier de la 
Legion d’honneur a Soeur VinceiT, 
de TJnstitut des Filles de la Charite. 

Cette decoration depuis long- 
temps. meritee, recompense les 
quarante-quatre ails de devouement 
que Soeur Vincent a passes a Tor- 
phelinat Quennessen, dont elle est 
actuellement directrice. 


Les Congres 

(Suite de la lere page) 


Dates des congres 

Est-il prefera- 


d’avoir le Congres general Teh’ 


lere question, 
hie 

ou l’hiver? 

Le Rev. Pere Adrien suggere l’ete 
comme elant plus favorable, pour 
deux raisons: le voyage etant plus 
facile, un plus grand nombre do 
person lies peuvent y assister; le 
logement est plus economique. 
Adoptee a Tuna'aimite. 


l’enseignement du frangais et du 
catechisme dans les ecoles. Le 
questionnaire soumis aux cercles, 
les possibilites de le remplir avec 
justice et exactitude. 

Instituteurs et institutrices 

M. le Dr Codin proclame les me- 
rites du personnel enseignant qui 
fa$onne dans 1 ‘ombre l’edifice so¬ 
cial, la reconnaissance qu’on lui 
doit, la sympathie fran^aise dont 
on devrait entourer l’ecole. 

RESOLUTIONS.—Que le Congres 
regional de Willow-Bunch est d’a- 
vis qu’il faut garantir de toute ne- 
cessite, la valeur objective du ju- 
gement porte sur la competence 
pedagogique du professeur. 

| Pour atteindre ce but, la meme 
convention suggere que trois exa- 
mens soient donnes annuellement; 
qu’ils soient prepares par le comi¬ 
te des examens, que la correction 
soit faite par le comite local, aide 
du personnel enseignant; que les 
copies corrigees soient remises aux 
enfants. 

Proposee par le R. P. Adrien, ap- 
puyee par M. Chretien, Adoptee 
una'nimement. 

RESOLUTION. — On suggere que 
dans la reponse sur la conduite dc 
l’instituteur ou de l’institutrice, l’o- 
pinion du comite soit donnee en 
detail numerique. 

Proposee par M. Boutin appuyee 
par M. Beauregard. Adoptee. 

L’heure de fran^ais 

QUESTION. — Le nombre d lieu- 
res legalement permises a l’ensei- 
gnement du fran^ais, chaque se* 
maine. Quelle heure de la journee 
est la plus favorable a cet enseigne- 
merit? 

RESOLUTION. — La convention 
suggere que le fra^icais soit ensei- 
gne de 11 heures a midi, pourvu 
que la recreation soit a 10 h 30. 

Proposee par M. Chretien, appu¬ 
yee par M. S. Lafreniere. Adoptee a 
Tunanimite. 

RESOLUTION.—Qu’aucune ques- 
tion d’examen provincial ne soit po- 
see en dehors du programme don¬ 
ne avec precision par le comite 
central des examens. 

Proposee par M. Magnan, cure, et 
appuyee par le R. P. Adrien. Adop- 
lec a Tunanimite. 

Election d’officiers 

RESOLUTION. — Que les elections 
des officiers a'lent lieu en ete, afin 
que les officiers nommes aient le 
temps de preparer le programme 
des activites de 1 ’hiver. 

Proposee par M. le cure Kuge- 
ner, appuyee* par M. Mathieu. Adop¬ 
tee. 

La seance sc termine a 5 h. 33 

Un travail important y fut accom¬ 
pli; travail des plus interessant, 
auquel toute l’assistance a portq la 
plus vive attention. 


M. Cadieux fait remarquer que 
te pres de soi, par 1 un des siens?ij es j ( }£ es et les resolutions emises, 
La musique adoueit les moeurs, dit- ai| cours (ic la s ^ ance> etant cedes 


on, mizsica juvat aer/ros; si Thomme 
est, un de ces jours, de mauvaise 
humeur, l’epouse le ramenera a une 
humeur plus attrayante, en lui jou- 
ant une melodic ou une romance 
d’amour. 

Une culture indispensable pour 
une femme, c’est celle de Tensei- 
gnement menager. Si l’epouse est 
habile cuisiniere, elle est assuree 


heureux, parce que la femme man- de se faire aimer par son mari, car 


d un congres regional, 
cessairement recevoir 
de l’executif. 


doivent ne- 
la sanction 


L’enseignement du francais 
et du catechisme 

2 e QUESTION.—Le personnel en¬ 
seignant. L’interet que les co*mi- 
tes paroissiaux doivent porter a 



ision de G&teaux de Levain Royal 
pour les mets que vous preparez a la 
maison. Envelopper. hermetiquement de 
papier cire, ils se ^ardent frais durant 
des mois. Ces fameux gateaux de levain 
sont reputes depuis plus de 50 ans. De- 
mandez aussi une copie gratuite du 
Livrede Cuisine du Levain Royal conte- 
nant 23 recettes eprouvees pour delicieux 
pains et gilteaux. Adressez: Standard 
Brands Limited, Fraser Ave. & Liberty 
St., Toronto, Out. 


V>rocH« rctt \i^Vers la 
Notre 1 Roy co rn- 

SanU- ’ s Gateaux d® ibuer * 
ment l< L u vent co V ous 

s«o.\ss.fr* 


GATEAU A CAFE- egalemeuipopulairepour the, lunch ou souper 

cannelle. Culsez a 400° F. durant 25 
minutes. 

* PATE AU LEVA r N ROYAL—Faites 
tiemper l Gateau dc Levain Royal 
dans K> ohonine eau tiede durant 15 
min. Dissolves 1 c. a soupe sucre dans 
i/> chopine fait. Ajoutez au gateau de 
levain dissous. Ajoutez 1 pinte farine 
h. p^in. B ittez, couvrez et laissez 
lever au chaud, au double du volume, 
durant l a nuit, & l’abri des courants 
d’air. Ceci donne 5 ou 6 tasses de pa te. 

Achetez les produits fabriques au Canada. 


Defaltca en cr^me t. beurre et J 2 t. 
sucre; ajoutez 1 oeuf bien battu et h t. 
lait. Ajoutez ce melange, r.vec environ 
21. farine et 34 c. A the sel, ft 1 t. pate au 
Levain Royal* et faites-en une pate 
raollo. Petrissez legerement et placez 
dans u*i bol graisse. Couvrez etmettez 
au chaud jusqu’ftce quela pateaitleve 
au double du volume (environ 
heure). Formez comme un pain a caft 
ord naire. Laissez lever au double du 
volume. Badigeonnez la surface de 
beurre fondu et parsemez de noix ou 


A 


SEANCE DU SOIR 

Banquet 


Banquet a la sallc Lebel, preside 
par M. Cadieux, notre devoue vice- 
president general. 

Programme de musique, donne 
pendant le banquet, par les eleves 
de Mme Bellefleur, sous son habile 
direction. 

Ouverture — Duo: “The dragon 
lighter”, par Miles Gladys Gaudry 
et Roseda 1 Rondeau. 

Trio Galop: Miles Marion Belle¬ 
fleur, • Rachel Sylvestre et M. Ri- 
clia'rd Kreish. 

Duo — “Hungarian Dance”, par 
Miles Roseda Rondeau et Gladys 
Gaudry. 

Duo — Rose Blanche, par Mile 
Marion Bellefleur et M. Richard 
Kreish. 

Trio — “Camp of Glory”, par 
Miles Roseda Rondeau, Gladys Ga'u- 
dry et Emelda Boisvert. 

Felicitations a ces jeunes artistes 
et a leur professeur. 

Chant—“L’Alouette ’, par M. Ade- 
lard Langlois et le choeur. 

Plus de 300 convives s’alignaicnt 
devant les tables copieusement gar- 
nies. “Ce n’est pas un souper c’est 
un banquet que vous nous avez ser- 
vi,” dit M. le cure en adressant ses 
remerciements aux da'mes organisa- 
trices. 

DISC OU RS 

L’A.C.F.C. et ses activites 


Notre jeune vice-president gene¬ 
ral, M. Cadieux, avec la facilite d’e- 
loculion, qui nous emerveille tou¬ 
jours, fait un brillant panegyrique 
de notre association, dans ses gran- 
des lignes, a travers les annees et 
dans le detail de ses operations les 
plus recentes. 

Chant — Sur la route de Berthier, 
pa'r M. Marcel Mon dor et le choeur. 

Souhaits de bienvenue ’ 

M. Emmanuel Lebel, maire, sou- 
haite la plus cordiale bienvenue 
dans Willow-Bunch et dans sa salle, 


qu’il a eu l’obligeance de preter gra * 
cicuscment pour la reception, la 
bienvenue la plus sympathique a 
notre nouveau vicaire. 

M. l’abbe Marquis repond en quel¬ 
ques mots bien a'ppropries. 

La fierte nationale 

Beau travail, tres documente, pre¬ 
sente par M. Jean Deshaies, chef 
de region. 

“Soyons fiers et nous serons 
forts”. Dans une premiere partie, 
le sens veritable de la fierte fut 
precise, a l’aidc de comparaisons 
et d’applications pratiques. La se- 
conde pa'rtie expose avec detail 
les motifs qui commandent et jus- 
tifient notre fierte nationale. 

(Nous publierons, si possible, le 
texte complet de ce magnifique dis- 
cours dans un numero subsequent.) 

Chant: Vive la Canadienne, par 
.1. S. Duperreault, le choeur. 

Rayonnement 
de la vie fran^aise 

Discours par le B. P. Adrien: 
“Nous devons rayonner notre vie 
franco-canadienne pa'rce que, sc¬ 
ion les lois mysterieuses de la Pro¬ 
vidence nous sommes membres de 
la race canadiennc-francaise; par¬ 
ce que cette race doit accomplir 
une mission bien precise; parce 
que notre passe merite d exercer 
son influence salutaire sur le pre¬ 
sent et l’avenir. 

“Ce rayonnement presente des 
ecueils contre lesquels il faut se gar- 
der. L’egoii'sme etroit doit fai¬ 
re place a l’esprit de corps, qui im¬ 
pose des sacrifices individuels dans 
Tin ter et du bien commun; Texclu- 
sivisme agressif contre les autres 
groupes elhniques doit disparaitre 
au profit de la poursuite serieuse 
d’une culture personnelle, source 
de valeur reelle; enfin, la persecu¬ 
tion, lorsqu’elle se presente, ne doit 
pas nous faire rcnoncer a ce que 
nous sommes/ 

“Le rayonnement suppose la foi 
en notre survivance; la connaissa'a- 
ce profonde de notre vie franeq- 
canadienne et exige que nous ne ne- 
gligions aucune des traditions de 
foi, de travail, d’economie, d’atta- 
chement a TEglise, que nous out le- 
guees nos ancetres. 

“Les droits et les principcs res- 
tent eternels. Ayons foi dans no¬ 
ire survivance. Saclions faire le 
soldi en nous-memes; s’il n’est au- 
tour de nous. Rayonnons integra- 
lement notre vie franco-ea'aadien- 
nc.” 

REMERCIEMENTS par M. le cu¬ 
re Kugener. A tous ceux et celles 
qui ont travaille au sueces de ce 
Congres. • Grand merci surtout au 
R. P. Adrien, qui toute la journee, 
a etc sur la breche et qui /merite 
une large part de credit dans le 
succes du congres. 

DECLAMATION — par Yvette 
Champ igny. 

CHANT: “Lc cure de notre vil¬ 
lage”, par Osias Bruneau, le choeur. 

M. Cadieux nous a fa'it part d’une 
letire du Dr Roy de Regina, qui ex¬ 
prime ses regrets de n’avoir pu etre 
au milieu de nous, M. l’abbe Roy, 
cure de Fife Lake, s'etait mis en 
route pour le Congres, mais a du 
rebrous^cr chemin. 

Le personnel enseignant, 
ses difficultes 

;> ni'TWlli 

DISCOURS par M. Doueet. Notre 
sympathique professeur fait avec 
beaucoup de talent, un tableau fi- 
dele de la tache, souvent penible de 
Tinstituteur et de l’institutrice de 
ces precieux ouvriers de notre sur¬ 
vivance. 

CHANT: fi Les cloches du ha 1 - 
mcau”, par le choeur: E. Benoit, A. 
Langlois, .1. Duperreault, G. Paquet, 
O. Bruneau, M. Mondor. Mme Belle¬ 
fleur a 41 piano* 

“Bonsoir, mes amis.” par Emile 
Benoit, le choeur. 

O CANADA! 

“Votre congres remporte un ma¬ 
gnifique succes sur toute la ligne”. 
nous dit avec bonte, le R. P. Adrien. 
Se deroulant dans un site pittores- 
que, il fit connaitre les profondes 
convictions de plusieurs, regut une 
large sympathie, provoqua de hauts 
encouragements et ga'rda tout le 
long un interet croissant.” 

Notre devoue vice-president ge¬ 
neral merite les plus chaleureuses 
felicitations, ainsi que ses genereux 
assistants. Grace a leur zele in- 
lassable, en depit d une temperatu¬ 
re defavorable et de chemins af- 
freux, notre Congres fut un triom- 
phe dont l’A.C.F.C. peut etre juste- 
ment fiere. > 

Pour nous, de Willow-Bunch, il 
nous est difficile d’exalter les pre- 
cicuses qualites de nos chefs. Ce 
serait pourfant injustice et ingra¬ 
titude de notre part, de les passer 
sous silence. 

Pa'rtout ou il se manifeste avec 
taut de reelle valeur, le merite vaut 
d’etre haufement apprecie et c’esl 
avec un vif plaisir que nous les si¬ 
gn alons. 

PERRETTE. 


121 vs de graisse perdues en 2 semaines 

Apres de nombreux essais, elle reussit 


GRACE A KRUSCHEN 

Une femme grasse qui vent re- 
duire son poids ne se decourage ja- 
nia'is. En voici une qui a trouve le 
secret des le troisieme essai. En 
effet, sa troisieme experience fut 
avec Kruschen — et les resultats 
furgnt concluants. 

“En mai dernier, ecrit-elle, je 
pesais 182 livres. Je m’efforcai 
de reduire ce poids. Je pris ceci, 
quatre oil cinq bouteilles de cela, et 
plusieurs boites d’autres choses. 
Mais mon poids restait toujours le 
meme; je ne maigrissais pas. le 
prends Kruschen depuis quinze 
jours seulement. Ma sante s’est 
grandement amelioree, et ce que j’ai 
perdu en poids est vraiment eton- 
nant — 12 livres. Je prends Krus- 
chen une fois chaque matin, et je 
crois qu’il a fait pour moi des mer- 
veilles.” — E.M.W. Vous ne pouvez 
conserver un cxces de graisse 
quand vous etes aussi en sante et 
en condition que Tusage des Sets 
Kruschen peut vous rendre. La 



graisse ne resiste pas a Tactivite. 
Quand vous prenez durant quelques 
jours les Sels viviHants Kruschen, 
vous perdez toute indolence — 
quelque soit votre poids — vous vous 
sentez plus active, plus alerte. 

Et, ce qui est mieux, cette activite 
vous plait — vous marchez allegre- 
ment deux milles — vous croyiez 
ne plus pouvoir danser et vous voi- 
la plus agile que jamais — meme 
vos pieds ont repris leur vigueur 
et leur activite d’autrefois. Les 
Sels Kruschen s’obtiennent dans 
toutes les pharmacies, a 45c et 75c 
la bouteillc. 


Le soleil cause du cancer 


MADRID. — Dans une conferen¬ 
ce au congres international du can¬ 
cer, le Dr Ja'mes Ewing, de New- 
York, a exprime la conviction que 
si le cancer est de plus en plus fre¬ 
quent, cela est attribuable au “nu* 
disme” et a “d’autres tendances pu- 
bliques de s’exposer le corps au so¬ 
leil”. Le soleil, a-t-il affirme, est 
une des plus grandes causes de 
cancer. Souvent, on a un cancer 
pour avoir sejourne a une plage. 

D’apres le docteur Ewing, les 
Europeens, parce qu’ils boivent plus 
de hiere et dc vin que les Ameri- 
ca'ins, sont plus aisement alteinls 
dc cancer. Ce n’est pas, a-t-il af¬ 


firme, a cause de l’alcool, mais par¬ 
ce que les organismes ne regoivent 
pas assez de liquide diluant. 

Il a exprime l’opinion que seuls 
les cancers des levres, de Tepider- 
me, de la bouchc et du sein sont 
curables, et que jamais on ne trou- 
vera un remede aux autres formes 
de ca'ncer. La mortalite causee 
par le cancer est a peu pres la me¬ 
me pour tons les pays: 100 par 
100,000 de population. 

Selon lui, les meilleures mesu- 
res a prendre contre le cancer sont: 
l’exercice, l’hygiene, la moderation 
dans le boire et le fumcr, Tabsten- 
tion d’aliments tres chaucls, irri¬ 
tants. 


Ameublements 
Poeles et Radios 

Le seul magasin de meubles a Prince-Albert cu l’on 
parle francais. 

ASSORTIMENT COMPLET A TERMES DEFIANT 
TOUTE COMPETITION 

M. L. G. Carrier, notre representant se fera un plaisir de 
vous servir a votre prochaine visite. 

The Great Western Furniture Company Ltd. 

28, 10 eme rue Ouest Telephone 2123 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 


SER VEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 



PERMANENT 

Permettez-nous de vous offrir une 
coiffure parfaite en harmonie avec 
vos traits. 

Permanents de $3.00 a $5.00 

Donnes par des expertes 
Marcels grain its donnes par apprenties 

HOLLYWOOD 
BEAUTY PARLORS 

Rose Palay, g§rante 
Suite 6 Edifice de la Banque Imp£riale 

Telephone 3525 Prince-Albert* Sask. 


EXCURSIONS D’HIVER (aller et retour) 

Passages 


Encore 


Reduits 


ou que vous alliez cet hiver voyagez par 
le Canadien Pacifique. 

Service de renommee mondiale. .chaleur 
liberte, confort . . wagons tout-acier. .vi- 
tesse. . passages tres, reduits offrant de 
grosses economies a ceux qui voyageront 
cet hiver. 


PASSAGES REDUITS POUR 

FEst du Canada Cote du Pacifique 

du ler dee au 5 jan. du 15 nov. au 28 fev. 
retour limite a 3 mois retour limite au 30 avril 

Centres des E.-U. 

du ler dec. au 5 jan. 
retour limite a 3 mois 


Grosses reductions sur billets jusqu’aux 
ports pour ceux qui traverseront l'ocean 
du 20 novembre au 5 janvier -- retour 
limite a 5 mois. 

Pour autres informations s’adresser k l’agent local 
^crivez & 

J. W. DAWSON, Agent de district des passagers 
Regina, Sask. 


PACIFIC 


WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 

























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 8 novembre 1 933 




Le coin des instituteurs 


Examens supplementaires 

Le Comite des Examens, a sa der¬ 
niere reunion, a fixe au samedi 9 
decembre prochain, a lh. 30 de l’a- 
pres-midi, la tenuc des examens 
supplementaires, c’est-a-dire des 
exiamens que doivent reprendre 
ceux des grades 9, 10, 11 ou 12 qui 
ont echoue en line oil deux matieres 
au mois de juin dernier. 

L’an passe, ces examens avaient 
eu lieu le 17 decembre. Cette a'n- 
nee le Comite demanda aux inte¬ 
resses de lui faire des suggestions 
quant a la date la plus favorable 
pour la tenue de ces examens. Une 
seule suggestion a ete faite et elle 
a ete acceptee. Le Comite com- 
prend par la que d’apres Topinion 
generate des interesses, le mois de 
decembre est considere le bon mo¬ 
ment pour la reprise des exa'mens. 


Les eleves qui ont 1‘intention d’e- 
erire des examens le 9 decembre 
prochain voudront bien en aviser 
le Secretariat de l’A.C.F.C., Vonda, 
Sask., avant le 15 du present mois. 
♦> 

Le Comite des Examens a egale- 
. ment arrete qu’a Eavenir aucun ele- 
ve n’aurait le droit d’ecrirc un exa- 
men siipplementaire a'u mois de 
juin, s‘il a deja des examens regu¬ 


lars a subir a ce moment. On est 
prie de prendre bonne note de cet- 
le decision afin d’eviter toute de¬ 
ception au mois de juin prochain. 

Analyses litteraires 

Nous avons le plaisir de faire sa- 
voir aux interesses que nous au- 
rons, cette annee,. des analyses lit¬ 
teraires pour toutes les poesies ca- 
nadiennes a'u programme. Cepen- 
dant, coniine il faut un temps assez 
considerable pour preparer ces 
analyses et les polycopier, nous ne 
croyons pas pouvoir les distribuer 
avant la fin du present mois, ou *e 
commencement de 1’autre. Nous 
demandons done au Personnel En- 
seignant de bien vouloir attendre 
encore un peu de temps. 

Ce retard ne devrait d’ailleurs 
ca'user aucun inconvenient serieux, 
car on peut facilement, dans l’in- 
tervallc, sc mettre a l’etude de la 
poesie franchise ou de la prose, si 
on ne Pa deja commence. Ce n’est 
certes pas la maliere qui manque! 
Et ainsi, en remettant a plus tard 
1 etude de la poesie canadienne, on 
pourra profiter pleinement des no¬ 
tes que Ton est a preparer dans le 
moment. 


A. Laverdiere, Ph. Perron. 

Course aux chausures: 

Petits: L. Beaudoin; R. Larrabee; 
R. Remillard. 

Course de vitesse: 

120 verges — 

Grands: L. Mon dor, Om. L’Heu- 
reux, J. Gaumond. 

Moyens: P. Fabris, L. Morin, R. 
Ro. 

Petits: A. Chabot, V. Watteyne, L. 
Beaudoin. 

Course a reculons ; 40 verges 

Grands: Om. L’Heureux, M. Mar- 
chessault, J. Gravel. 

Moyens: H. Charbonneau, J.-E. 
Chabot, P. E. Mailhot. 

Petits: Y. Watteyne, B. Lizee, A 
Laverdiere. 

Course d’un mille: 

Grands: Ad. Lauziere, E. Mandin, 
J. Dupras, G.-B. Bechard. 

Course d’un demi-mille: 

Moyens: L. Privee, K. Wilson, L. 
Morin. 

Petits: A. Chabot, L. Tetrault, L. 
Beaudoin. 

Course d relais: Par classes 
Belles Lettres, Philosophic, Syn- 
taxe, Versificatipn. 

Course d la cigarette: 

Grands: E. Mandin, N. Adamachc. 

Souque d la corde: par classes 
Belles Lettres, Philosophie. 

Course a bicyclette: 

(Vi mille, temps en minutes). 

Moyens: F. Lizee, 2!4; M. Soucy, 
2V 2 ; G. Couture et V. Deshayes. 
f 2 4-5. 

Petits: B. Lizee, 2%; Bourret, 3; 
A. Huel, 3 1-5. 

Grands: J. Gravel; A. Perron; Ar. 
Lauziere et R. Lizee. 

Manger la tarte ; / 

Grands: M. Lacoursiere, M. De- 
ma'y. 

La distribution des prix 

Le 30 octobre, cut lieu dans la 
salle du College la distribution des 
prix gagnes au dernier tournoi ath¬ 
letique, distribution attendue avec 
impatience par tous surtout par les 
vainqueurs. Les prix furent nom- 
breux et interessants. Les figu¬ 
res, deja rendues joyeuses par une 
excellente comedie, n’en devinrent 
que plus epanouies a la vue des tro- 
phees. Tous furent amplement sa- 
tisfa'its, et tiennent a remercier vi- 
vement les genereux donateurs qui, 
malgre la crise actuelle, laisserent 
parler leur coeur pour encourager 
nos activites collegiales. 

Vers la fin de cette petite seance, 
le Reverend Pere Directeur des jeux 
felicita les vainqueurs, et nous ea- 
couragea dans le domaine sportif. 
11 remercia les organisateurs du 
tournoi, Ra'oul Bechard et Victor 
Radoux. Puis Ton chanta “O Ca¬ 
nada”, et chacun de se mettre au 
lit. 

LE CHRONIQUEUR SPORTIF. 


L’enseignement du francais 


KITCHENER, Ont. — L’enseigne¬ 
ment d’une langue etrangere quel- 
conque, peut-etre le francais, jus- 
que dans les classes comme la qua- 
trieme junior, est plus qu’une pos¬ 
sibility, et cela 1 dans un avenir tres 
rapproche, d apres H. II. Prueter, 
inspecteur d ecoles publiques. L’e¬ 
tude des langues faite autrefois par 
les eleves de la premiere annee de 
High School pourrait se faire a 
partir du quatrieme livre, dit-il. 


L’heritier numero 999 


COMEDIE EN UN ACTE 
par Joseph Desilets 


L‘auteur de: “Un gendre enrage”, 
“60 minutes ambassadeur au Ja- 
pon”, et, “Nos sinceres sympathies”, 
vient de publier une autre come¬ 
die en un acte intitulee: “L’Heri- 
tier Numero 999”. 

C’est l’histoire d’un brave liom- 
me dont la naive credulite est mi- 
se a profit par une canaille. On 
lui offre, moyennant fina'nce, na- 
turellement, de le mettre en posses¬ 
sion d un heritage delaisse par un 
suppose ancetre eloigne. Le filou 
reussit a se faire payer par sa vic- 
tinie des uiontants assez rondelets. 
Mais, la justice veille. Au moment 
opportun, un detective met fin a 
cette odieuse exploitation. 

Cette piece ne le cede en rien aux 
autres du meme auteur qui ont fait 
la joie de nombreuses assistances. 
L’a-ction y est bien cofiduite, Tin- 
trigue soutenue, les situations et les 
reparties drolatiques, abondantes. 
II faut rire. 

Les amateurs, cercles de jeunes 
gens, auront certes grand plaisir a 
jouer cette comedie, et les specta- 
teurs s’en egayeront a coeur-joie. 

“L’heritier numero 999 ’, come¬ 
die en un acte, 50 sous. S’adresser 
a Tauteur ii Victoriaville, Que., ou 
aux bonnes librairies. 


Le Secretariat de l’A.C.F.C , 
Vonda, Sask. 


Le coin du college 


Tournoi athletique 


it en hauteur: 

Grands: M. Lacoursiere, 4.8; 1 
Lizee, 4.7; Om. L Heureux, 4.6. 
Moyens: J.-E. Chabot, 4.5; J. Limr 
cher, 4.4; G. Couture, 4.3. 

Petits: A. Chabot, 4.5; A. Pelb 
rin, 4.4. 


Saut en longueur: 


; Vous pouvez peut-etre vous ima- Perron, 2.10; A. Chabot, 2.C. 
giner la' joie qui s’est emparee des 
collegiens quand ils apprirent que 
le. tournoi athletique devait avoir 
lieu le 9 octobre, jour de la fete de 
Taction de grace au Canada. 

La journee etait quelque peu 
froide avec du vent; mais pensez- 
vous que nous sentons le froid 
quand nous sommes a montrer no¬ 
ire capacity athletique. 

Tous les eleves manifesterent leur 
entrain da'ns les differents con- 
cours, quelquefois interrompus par 
les appels frenetiques: “Une cent 
la palette”, de R. Bechard et G. No- 
gue, amateurs de la roue de fortune. 

II ne faudrait pas non plus ou- 
blier le devouement de nos polices, 

R. Bourgeois et M. Demay qui on! 
bien voulu maintenir l’ordre par- 
mi les eleves. 

Quand l’heure du souper sonna, 
nous etions tons un peu fatigues 
mais joyeux et en appetit' car nous 
a'vions passe une tres belle journee 
d’actions sportives. 

Void les gagnants du premier, 
deuxieme, et troisieme prix dans 
les differents items: 


Grands: P. E. Mondor, 14.7; E 
Mandin, 14.3; M. Marchessault, .14 
Vloyens: H. Charbonneau, 13.1 C 
Fr Lizee, 13.6; J. Limacher, 13.4. 

Petits: G. Bourret, 14.2; Ph. Per 
ron, 13.9; B. Lizee, 13.8. 


Saut d laperche: (hauteur en pieds) 
Grands: J. Gravel, 7.6; R. Gravel, 
.5; R. Michaud, 7.2. 

Moyens: H. Charbonneau, 6.4; J. 
Limacher, 6 3; L. Bourgeois, 6. 

Petits: V. Watteyne, 4.9; A. La¬ 
verdiere, 4.6; L. Tetrault, 4.3. 


Saut d pieds joints: 


Grands: R. Michaud, 3.4; V. Du- 
charme, 3.3; P. Oeuvra'y, 3.2. 

Moyens: P. Fabris, 3.3; R. Ro, 3.2; 
F. Lizee, 3.1. 

Petits: V. Watteyne, 2.11; Ph. 


Jet du boulet ; (Distance en pieds) 
Grands: J. Ga'umond, 20.2; On 
L’Heureux, 19; N. Adamaehe, 18.i 
Moyens; K. Wilson, 22.4; L. Pri 
vee, 22. 


Saut en longueur d pieds joints: 

Grands: .1. Gaumond, 7.4; P.-l 
Mondor, 7.4; G. Thuot, 7.2. 

Moyens: L. Morin, 7.4; F. Lize 
6.11; R. Ro, 6.5. 

Petits: A. Aubin, 6.6; B. Lize 
6.4; V. Watteyne, 6.2. 


Lancer la bade: 

Grands: Om. L’Heureux, 
reau. 

Moyens: L. L’Heureux, L. Mori 


J. 


rrapper le ballon: 

Grands: E. Mandin, Ar. Lauziei 
Moyens: L. Privee, R. Roy. 
Petits: G. Bourret; A. Aubin. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 


NOUS PARLONS 
FRANCAIS 


Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 


Pharmacie 


Bamford 


En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Course a trois jambes: 30 verges 
Grands: Om. L’Heureux, P. 
Mondor; A. Perron, J. Gaumond. 

Moyens: J.-E. Chabot, L. Mori 
E. Ma'urice, P. E. Mailhot. 

Petits: A. Pelerin, G. Bourret; 1 
Perron, F. Bedel. 


Course au sac ; 30 verges. 
Petits: B. Lizee, V. Watteyne. 


Course d la brouette: 

Grands: Ad. Lauziere, J. Gra^ 
G.-B. Bechard, A. Perron. 

Moyens: R. Ro, Marcotte; F. 
mire, A. Chabot. 

Petits: V. Watteyne, M. Kuckai 


POUR TOUX 

h limes'Bronchite S' 


/Sirop 

Mathie 


y'oujoixrs 
/c insi Ueun 


AVIS 


Nous avons un assortment complet cle cadeaux de Noel 
—Porcelaine, articles electriques, jouets, traineaux, pat’ns, 
trained, et cent et un articles qui vous aideront dans votre choix. 

Nous avons une salle preparee specialement pour retenir 
vos paquets jusqu’a la Noel. 

» Nous avons un. assortiment complet de cadeaux de Noel 
Prencz avantag;e de cet offre et retenez vos cadeaux de 
bonne heure afin d’avoir plus de choix et nous retiendrons vos 
paquets jusqiTau temps des fetes. Vous avez plus de temps 
pour choisir maintenant et nous pouvons vous donner un bien 


meilleur service. 


Northern Hardware Ltd. 


Un parti canadien-fran<jais 


Une suggestion de M. Armand Lavergne 


(LE BULLETIN) 

Le vice-president de la Cham- 
bre des communes, M. Armand La¬ 
vergne, manifeste surtout depuis 
quelques mois une largeur de vue 
et une independance d’esprit qu’il 
paraissait avoir quelque peu per¬ 
du depuis qu’il etait passe du cote 
des conservateurs. M. Lavergne 
a toujours ete le champion des de- 
fenseurs de la race et de la langue 
fra'ncaise au Canada. On peut di¬ 
re qu’il y a consacre sa vie et que 
jamais il n’a menage les efforts pour 
atteindre ses buts* En fait, il a 
tellement fait en ce sens, et surtout 
il a toujours manifeste, dans la pre¬ 
miere partie de sa vie, une telle in¬ 
dependance d’esprit qu’on se de- 
mande encore comment il a 1 pu en- 
trer de plein pied dans le parti con- 
servateur. Il a alors explique et 
il affirme encore etre protectio- 
niste. Cela ne 1 obligeait pas a se 
soumdttre par ailleurs aux dictees 
de MM. Melghen et Bennett pour ce 
qui est des autres questions. Mais 
quolqiTil en soit, que M. Lavergne 
ait men ou mill juge en devenant 
conserva'ieur, en se soumettant a 
un parti, il est un fait certain et 
c’est qu’il semble constaier que 
comme la plupart des notres il a 
fait Jausse route. S’il ne le dit pas 
expressement dans une lettre qu’il 
vient d’adresser a Tun de nos con¬ 
freres, il declare par ailleurs que 
nos partis politiques ont toujours 
ignore nos droits, quhls se sont 
servis de nous pour mieux arriver 
a leurs fins, mais que jama'is ni 
Tun ni 1 autre n’a su repondre i 
notre attente. Il signale le fait que 
nous n’avons que deux ministeres 
dans le cabinet Bennett et le poste 
de solliciteur general qui est en 
quelque sortc une division du mi- 
nistere de la justice. Il aurait pu 
ajouter que nous n’avons non plus 
jama'is eu notre part des autres 
fonctions publiques a tous Jes de- 
gres de Techelle, que nous n’avons 
que deux sous-ministeres sur une 
vingtaine et plus, que nous n’avons 
pa's la representation a laquelle 
nous avons droit dans les plus im- 
portantes commissions, que nous 
perdons quelque six millions de 
dollars par an de ce fait, que no¬ 


tre langue est le plus souvent igno- 
ree, et combien d’autres choses en¬ 
core qu’il serait trop long d’enu- 
merer. 

M. Lavergne le consta'te, la plu¬ 
part de nos representants ont per¬ 
du leur identite de race des qu’ils 
ont ete dans un parti politique tel 
qu’ils sont organises presentement. 
Au lieu d’agir comme des alliees, 
au lieu d imposer nos conditions 
dans les circonstances oil cela au¬ 
rait du etre fait, nous sommes res- 
tes soumis a des dictees etrange- 
res, nous avons subi toutes sortes 
d’ava'nies. Si la Confederation a 
pu durer, ce fut par notre bonne 
volonte et aussi par notre lachete 
parce qu’elle n’a toujours duree 
qu’a nos depens. 

Le peuple canadien-fran^ais, dit 
en somme M. Lavergne, en est venu 
a se demander, ayant perdu confi- 
ance aux partis politiques tels qu’ils 
sont constitues presentement, qui 
les liberera'. Il nous faut pourtant 
un sauveur, ajoute avec raison >1. 
Lavergne, car le pays se meurt, 
“Parmi nos hommes publics, ils 
sont rares ceux qui ont et le talent 
et le prestige necessaires pour 
jouer ce role, mieux, remplir cette 
lourde tache, et en accomplir sans 
defaillir, jusqu’au bout, les austeres 
devoirs. Je n’en vois qu’un qui 
pourrait prendre la tete et la di¬ 
rection de la' race, au-dessus de l’en- 
1 isement des partis, M. Ernest La¬ 
pointe, peut-etre.” 

Ainsi mis de 1 avant par un hom- 
me qui peut etre considere com¬ 
me un adversaire politique, le pres¬ 
tige de M. Lapointe ne peut qu’en 
etre augmente. Et en suggerant li- 
brement le nom de I’ancien mi- 
nistre de la justice, M. Lavergne 
non seulement demontre toute la 
largeur d’esprit qui le caracterise, 
mais se met presque en marge, du 
pa'rti conservateur, s’engage pres¬ 
que, pourrait-on dire, non seule¬ 
ment a collaborer avec M. Lapoin¬ 
te, mais menle a accepter ses di¬ 
rectives. 

Cette attitude de M. Lavergne est 
loin de le diminuer aux yeux des 
siens. Mais que ferons-nous de 
pratique pour obtenir une fois pour 
toute la position a laquelle nous 
avons droit? Que fera M. Lapointe? 


Un programme catholique 


ARTICLE PARC DANS LE MONT¬ 
REAL BEACON ORGANE DES 
CATHOLIQUES DE LANGUE AN- 
GLAISE DE MONTREAL LE G 
OCTOBRE 1933 


Washington devrait demander 
des garanties a la Russie rouge 

NEW-YORK. ) Le “Tablet”, or- 


Le “Beacon” accueille avec en- gane t,u d 'P c ese tie Brooklyn, dit 
thousiasme le programme detaille i ue ' 011 devrad dema'nder a la Rus- 
publie pa'r TEcole Sociale Populai- l s ‘ e sovu ‘ tlc I ue , avant de lui accor- 

der la recognition officielle, des ga¬ 
ranties de liberte religieuse et la 


re, et reproduit ici dernierement. 

Voila bien le moyen, reclame de¬ 
puis longtemps deja, de combattre 
les erreurs de toutes sortes, intro- 
duites dans l’organisme politique 
de nos divers gouvernements: fe¬ 
deral, provincial ou municipal. 

De toute premiere necessite, ce 
programme comble une lacune dans 
la lulte contre les doctrines subver¬ 
sives des Communistes, des so- 
cialistes ou autres, qui exploitent la 
detresse actuelle au profit de mou- 
vements ou d'idees politiques, tres 
peu en harmonic avec les principes 
chretiens. 

Clerge et laiques catholiques ont 
fait bea'ucoup pour refuter ces er¬ 
reurs, mais il leur manquait la plus 
efficace des armes: un corps de 
doctrines, inspirees par les princi¬ 
pes de l’Eglise, adaptees a la res- 
tauration de l’ordre social et a la 
guerison du malaise economique. 

Le programme, tel qu’esquisse 
dans ce numero, ne se presente pas 
comme une pana'cee. Son princi¬ 
pal merite reside dans le fait que 
chacune de ses clauses est cons¬ 
tructive. Si quelques-unes sem- 
blent timides dans leurs revendica- 
tions, l’important est encore de fai¬ 
re le premier pas. Le programme 
de TEcole Sociale Populaire pro¬ 
pose de faire ce premier pas dans 


fin de toute propagande subversi¬ 
ve. 

Cette revue catholique dit que 
plusieurs organisations ont protes¬ 
te et continuent de protester contra 
les restrictions imposees aux Juifs 
en Allemagne. Ces organisations 
s’unissent aujourd’hui pour deman¬ 
der au president Roosevelt de fai¬ 
re de ces ga'ranties une condition 
de la reprise des relations entre les 
Titats-Unis et la Russie. 

“La Russie sovietique, dit la 
revue, s’est vouee a une propagande 
contre Dieu et a entrepris une cam- 
pagne contre la religion dans le 
niondc entier. La Sovietie s’est 
appliquee et s’applique encore a de- 
raciner la croyance en un Dieu qui 
nous a faits et en qui croient des 
millions de personnes. Nous nous 
sommes opposes a la' recognition du 
regime sovietique. Nous n’avons 
pas voulu et nous ne le voulons pas 
encore, que le peuple americain 
presse dams sa main loyale la main 
encore sanglante d’un ennemi 
avoue et determine de notre syste- 
me de liberte religieuse”. 


DIVERS 


tous les domaines, susceptibles d in- 
teresser la Justice sociale. 


Acte de bravoure recompense 


Le “Beacon” promet de seconder 
toute a'ctivite tendant ii rendre le 
programme effectif. 

Nous croyons que les catholiques 
de langue anglaise devraient saisir 
l’occasion qui leur est offerte de 
s’unir a leur coreligionnaires de 
langue francaise en vue du bien 
commun. Nous n’entendons certes 
pas, par la, que nos organisations 
anglaises doivent se fusionner avec 
les organisations fra'n^aises, mais 
bien que ce programme permette de j 
combattre sur un meme front con¬ 
tre un ennemi commun. 

L’adhesion du “Beacon” a ce 
mouvement l’engage a soutenir ces 
idees par tous les moyens a sa dis¬ 
position, autant que le lui permet- 
tent ses ressources et l’influence 
dont il dispose. 


L.ors du dejeuner offert par la 
Chambre de Commerce de Granby, 
des diplomes de la “Royal Humane 
Society” ont ete remis a M. Zenon 
Robillard et Henri de Senneville, 
deux employes du Cana'dien Natio¬ 
nal, qui en fevrier dernier, ont re¬ 
tire de la Riviere de Granby le pe¬ 
tit Guy Gilbert, age de 3 ans. Ce- 
lui-ci etait passe a travers la glace 
et les deux hommes de chemin de 
fer durent faire la chaine pour Tat- 
teindre car la glace etait trop min¬ 
ce pour les porter. 


La Dominique et les bananes 


La' Dominique, Tune des Petites 
Antilles, se pose en rivale de la Ja- 
maique reconnue jusqu’ici comme 
la plus grande exportatrice de ba- 



Savourez cette fine, qualite 

THE 


7/ Frais des plantations " 


nanes au Canada. Le “Colborne” 
de la Canadian National Steamships 
s’est arrete specia'lement a la Do¬ 
minique, la semaine derniere pour 
y charger plusieurs milliers de re¬ 
gimes de bananes. Cette,’ cargai- 
son est attendue a Montreal. 

Des timbres wagneriens 

BERLIN. — L’AHemagne va 
emettre une serie 'de timbres con- 
sacree a l’exaltation du cycle xva- 
gnerien. Ces timbres seront mis 
en circula'aon le 30 juin 1934 et 


^ — -« —y ^^^ 

) ST-LEON DE 

JACK FISH, Sask. 

*-*— ***—*-* 

Mardi le 10 oct., a Delmas, avait 
lieu le mariage de M. Hector Ge¬ 
rard de cette paroisse avec Mile 
Annette Allain de Sweet Grass. Les 
maries et leurs invites prirent le 
diner cliez M. A. Allain, pere de 
la mariee, et le souper chez M. J. 
Gerard, pere du marie. Ils resu¬ 
lt de nombreux cadea'ux. Nos 
nceres voeux de bonheur. 


seront de format double. 


Un cas embarrassant 

LA COROGNE, Espagne. — Un 
cas des plus except ion nels s‘est 
presente a 1’hopital de la Co- 
rogne. Une mere et sa fille mariee 
ont cha'cun donne le jour a un fils, 
presque simultanement. Or, la 
garde-malade qui avait depose les 
bebes dans deux berceaux diffe 
rents ne peut plus se rappeler le- 
quel etait l’oncle et lequel etait le 
neveu. On s’imagine la situation 
a laquelle la famille doit mainle- 
nant faire fa'ce! La grand’mere ne 
peut plus differencier son fils de 
son petit-fils, et sa fille ne sail pas 
si elle nqurrit son enfant ou son 
frere. Et le jeune mari s’arrache 
les cheveux, car il ignorera tou¬ 
jours s’il a ' eleve son fils ou son 
beau-frere. 


La NIRA adopterait 
le calendrier 

de 13 mois 

WASHINGTON. — La division 
des recherches ecoiiomiqucs de 
“Nira” a recomma'nde l’adoption 
d’un calendrier de treize mois pour 
les statistiques de la grande entre- 
prise americaine. L’adoption ge¬ 
nerale de ce nouveau calendrier 
permettrait de diviser Tannee en 
treize periodes fiscales de quatre 
semaines, et les rapports statisti¬ 
ques sur les operations de la “Nira’ 
arriveraient a Washington a inter- 
valles reguliers, ce qui faciliterait 
de beaucoup ce travail. 

Au 15 septembre, sept codes de 
la “Nira”. avaient adopte le nou¬ 
veau calendrier pour lemploie- 
ment, la liste de pave et Tenregis- 
trement de la production. 


Academie francaise 

L Academie a fixe au jcudi 16 no¬ 
vembre la reception de M. Fran¬ 
cois Mauriac. Le successeur d’Eu- 
gene Brieux sera recu par M. An¬ 
dre Chaumeix. L'Academie enten- 
dra les discours de Tun et de Tau¬ 
tre, en premiere lecture, au cours 
de la' seance du 9 novembre. 

En ce qui concerne 1’election du 
successeur de M. l’abbe Bremond, 
rien n’est encore fixe. Elle n’aur.i 
lieu, en tout cas, qu’apres la recep¬ 
tion de M. Francois Mauriac. 

Les membres presents a la sean¬ 
ce — au nombre d’une vingtaine-- 
ont revise quelques mots du dic- 
tionnairc: de protager a propor¬ 
tion; ils ont admis “propitiateur”. 


J. le cure Coursol et Mile Cour- 
sol, accompagnes de Mme R. Chil¬ 
ian d et son fils Robert, firent un 
voyage a Edmonton en auto, oil 
M. le cure visita une de ses soenrs 
malade. 

M. et Mine C. Day ainsi que M. et 
Mme O. Lavigne sont alles a Pon- 
teix il y a quelque temps, visiter 
Mme Dumoirceau et sa famille. 

En visite 

Au presbytere, dimanche le 15, 
M. le cure de Spiritwood. 

Allle Ba'udoux de Prud'homme, 
i assa quelques jours parmi nous. 

Chez M. et Mme Amedec Lavigne, 
MM. Letourneau de Rosetown avec 
ses trois jeunes filles. 

Chez M. A. Baillargeon Mme L. 
Larson, Dr Hamelin, E. Lafreniere 
ci Mile G, Baillargeon. 

I.a soiree du 15 octobre, organi- 
Me par les Dames de Ste-Anne, au 
I rofit de l’eglise, a donne la' jolie 
somme de $58.65. Quelques amis 
de St-Hippolytc s’etaient joints a 
nous et la salle etait comble, M. 
le cure ne each a pas sa satisfaction 
et il remercia ehaleureusement les 
rvrganisatric.es et tous ceux qui ont 
pris part a la soiree. Le corres- 
pondant regret te d’a'voir comm is 
une erreur dans sa derniere chro- 
nique, en rapportant la visite de 
Son Exc. Mgr Prud’homme le 3 sept 
au lieu du 10 septembre. — Corr. 


CONSEILS PRATIQUES 


Ne pas verser d’eau sur -la graisse 
qui bride. 

Ne pas jeter de suc^e sur le feu. 

Ne pas remplir les lampes a la noir- 
ceur ou lorsqu’elles sont allumees. 
Ne pas a’llumer le feu avec du pe- 
trole. 

Ne,pas garder d’allumettes a la por- 
tees des enfants. 

Si la graisse prend feu y jeter fa- 
rine, scl, poudre a pate ou sable. 
Si une lampe prend feu, la lancer 
dehors, couvrir d’un tapis, ou jeter 
du sel, de la poudre a pate ou du 
sable. ^ 

Si la cheminee prend feu, y bruler 
du sel on du soufre dans le foyer; 
jeter du sable par le ha'ut. 

Dans une garde-robe, battre le feu 
avec un balai et de l’eau. 

Si le lit prend feu, pousser le mate- 
las sur le plancher, et battre avec 
des balais mouilles. 

Si les rideaux prennent feu, ne pas 
cssaver de les descendre; oter Jes 
objets proches et se servir de ba¬ 
lais mouilles pour etouffer les 
parties en feu quand elles tom- 
bent. • 
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I comnie un pas vers line saine poli-j On dit que la pollinisation croi- 


ticine monetaire, niais le Gouverne- j see de la carolle esl faite presqne 
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. ment reste neannioins lie a une po- 1 enlierement par les insectes. Cer- 
litique d’expa'nsion considerable de taines singularites bien definies des 
credit. i florfferes se prelent a celte theorie. 




France 


L’emprunt national 


L’evenemcnt du mois a ete le sue- 
ces de l’emprunt interieur de $225,- 
000,000 qu-’a lance le gouvernement 
fe-’err] en vue de rembourser $170,- 
00 1 000 de Bons de la Victoire et 
$40,000,000 de bons du Tresor a 
court terme, et de fournir $15,000,* 
000 il’argent frais pour les depen- 
ses generates du pays. En moins 
d’une semainc 1’objectif etait depas- 
se de $31,000,000. Cette operation 
de remboursement permet de rea- 
liser une economic sensible d’inte- 
rets et fait dispa*raitre $170,000,000 
de litres non assujettis a Fimpol. 
Du reste, ta situation financiere du 
Canada s'ameliore. En septembre, 
les recettes ordinaires ont augmen- 


Le meilleur etat d’esprit crce dans 
les masses par la NBA contribue, 
cependant, dans une large mesure a 
declancher une reprise generate, 
bien que lente, des affaires. Bien 
que raugmentation soil la plus pe¬ 
tite depuis le ler avril, les prix 
de gros ont atteint leur sommet do 
Fannee le ler octobre. Les com¬ 
mandos en carnet de la United Sta-j 
tes Steel Corporation etaient a leur 
minimum, soit 1,775,740 tonnes, le 
30 septeriibre, ce chiffre indiquant 
une diminution de 04,740 tonnes 
pour le mois de septembre. La 
production de Lacier, dans l’en- 
semble, s’est elevee a environ 44 p. 
100 de la c^pacite. Les ventes de 
nouvelles autos de plaisance jus* 
qu’ici, cette a'nnee, depassent le to- 


La graine de betteraves fourra- 
geres, de betteraves a sucre et de 
Les Chambres se sont realties | navets se perd facilement afu corns 
7 octobre. Le deficit du budget ! ^ r6co!te, et pour eviter cos 

| pertes, ll taut faire les operations 

! de la coupe, du liage et de Fem- 
j moyettage tandis que les plaiti.es 
sent encore recouvertes de rosee. 


sera le sujet principal de la politi¬ 
que interieure, le President du Cou- 
seil Daladier ayant declare que la 
question de l equilibre du budget 
sera Fobjet d’un vote de confiance. 

Le deficit, qu’on estime a 6 mil- , t . . , , . 

_ ! bon aliment pour les volailles, bien 


Les topinambours soul un tres 


fliards de francs (355,800,000 doi 


lnrs canadiens), doit ctre compen 


meilleur qu’on ne s imagine genera- 


Les tlges peuvent ctre cm- 


o>r» AAA aaa 11 iii de toute l’annee 1932. Le Tre- 

te de pres de $2,000,000 par rap- , , , , , , . r 

1 * sor procede a-la conversion dune 

partie de la dette publique a un 


port a septembre 1932, et les dis¬ 
penses c'dinaires et extra-ordinai- 
res, dim in ue de $10,500,000 pour 
les six premiers mois de l’exercice. 


Les cereales et le betail 


EXPORTATIONS 


reexportation a’ ete relativement 
lente, par suite de quoi la quantile 
de ble eanadien ,entrepose le 6 oe- 
tobre, etait de 229 millions de bois- 
. seaux, chiffre superieur a l’an der¬ 
nier. Un essor remarquable du 
commerce des produits forestiers 
a caracterise ces derniercs semai 
lies, Alors cpie les releves du 15 
juillot accusent un recul de 19,575 
wagons dans les chargements ferro- 
via'ires de cesy produits, ceux du 7 
octobre sont en avance sur l’an der¬ 
nier de 5,421. Les exportations de 
betail en Grande-Bretagne se pour- 
suivent regulierement et promet- 
tent (Lattifidre un total de 50,000 
teles a la fermeture de la naviga¬ 
tion sur le St-Laurent. 


laux d’interet moins eleve. Com- 
me il est offert $50,000,000 des nou- 
velles obligations pour les souscrio- 
tions an comptant, la dette publi¬ 
que se trouve accrue, bien cpie l’e- 
conomie nette d’interets soit au 
noins de $19,000,000 par annee. Ce 


se par 2 milliards ¥> (148,250,000 j k ' mc ! lt - 

dollars’ca'nadiens) d’economies e t' ployees coniine lorn-rages, vertes en 

ete et les tubercules com me racines 


plan est interprets sur le marche | dans la depression. 


2 miliards % provenant de Limpot 
et (Lime meilleure perception, et lc 
reste, d’autres sources. Comnie 
plusieurs portions de la Loterie Na- 
tionale ont ete souscrites a l’avan- 
ce, le Gouvernement a decide de 
de continuer l’emission, probable- 
ment iusqU’a Concurrence de dix 
portions ou un total de 2 milliards 
de francs, doublant ainsi le chiffre 
initial, L’indice in dust riel etait a 

111 ])our le mois d’aout, Ui lieu de 

112 en juillet, et de 93 il a un an. 
La Bourse coin'mencalt a donner 
des signes de reprise lorsque la de¬ 
cision de LAllemagne de se retirer 
de Geneve l a replonge de nouveau 


pour l’alimenfa'aon d’hiver. 

On ne domic pas beauco.up de 
graines de tournesols aux volail¬ 
les, mais beaucoup d’eleveurs des 
villes cultivent une parcelle de 
tournesols, courbent les tetes jus- 
qu’a terre des (jue la graine se for- ! 
me et laissent les ponies se servirl 
a leur gre. 



Des patisseries delicieuses sont faites 
avec les farines 

ARROWHEAD 

et 

EMPIRE PATENT 



Votre pain sera meilleur 


ENCOURAGEZ UNE INDUSTRIE LQ CALE SPECIALEMENT 
| LORSQU’ELLE LE MERITE. 

LISEZ CE QUI SUIT ‘ . 0 . 7QO/ 

Les patisseries faites avec les farines Arrowhead et Empire Patent ont gagne 78 ft> 
des prix offerts au Jubile d’or de l’Exposition de Prince-Albert. 75% des exhibits 
etaient faits avec notre farine. 


WASKESIU MILLS LTD. 


PRINCE ALBERT, SASK. 



Renseignements 


I’interessante 
dkouverte dkn pretre 


L’ABBE GALES, CUBE .DE ST-MA4 
XENS (FRANCE) DECOUVRE 
QUE LE DORYPHORE (LA RE- 
TE A PATATES) EST DETRUIT 
PAR LE PETUNIA 
NOUVELLE 


maison > du “Torgsin’ . On cons¬ 
tate chez la population non pas de 
)i\ hainc, mais un sentiment de pro- 
foil de detresse. On pent voyager 
en toute securite da'ns le pays. L’es- 
prit agressif s’est eteint. 


Provinces des prairies 


Le commerce general pour nom- 
bre de produits, notamment l’ali- 
mentation et le vetement, a'tteint un 
volume un pen plus fort que l’an 
dernier. Le commerce rural s’e v t 
ameliore dans les regions de bonne 
recolte et les rentrees d’impot, a 
tout prendre, sont plus satisfaisan- 
tes que l’an dernier. Le ble au 
comptant, le 20 octobre a la ferme¬ 
ture, cotait 59 cents 1-4. Les mar¬ 
ches xlu betail sont stagnants, les 
arrivages suffisa'nt amplement a re- 
pondre a line demande amoindrie. 
Environ 10 ]). 100 de la recolte de 
ble, et une plus forte proportion des 
grains communs ,restent a battre 
dans le nord de la Saskatchewan 
et de LAlberta. Dans les autres 
regions. le battage est virtuellement 
termine. Les cultures dautomne 
sont fort ava'ncees au Manitoba, 
mais en retard en Saskatchewan et 
en Alberta. Les pluies d’automne 
out ameliore l’etat du sol, mais dans 
les regions de seeheresffe, la terre 
est dessechee et il faul des pluies 
abondantes pour constituer des re¬ 
serves souterraines d’humidite. 


Cboucroute de fin d’automne 
et autres conserves 
de legumes 


On pent conserver les choux 
(cboucroute), les feves en gousse, 
et les tiges de betteraves par la fer¬ 
mentation avec un sa'Iage sec. Il 


line les legumes de la fa^on habi- 
tuellc. On stimule la croissL'.ice an 
! printemps en grattartt doucemenl 
I la surface du sol des quo la terre 
Ipcib ctre travaillee. 

Les semis d’automne, pratiques a 
la SI ration experimentale federate 
de Scott, ont donne des resultats 
passables deux annees sur bull 


On ne 

delivre les billets de chemin de fer 
que sur presentation de laissez-pas 
ser. Le nombre des deces aug- 
mentera vers l’aiitomne, 'Person- 

BONNE ! ne ne v i° nt cn a ^ ( ^ c a P 0 P u ^ a ^ on » 
"lies autorites s’en desinteressent 

• completement. 

PARIS. Uii pretre de la Cha- “La famine est bien plus argue 
rente-Inferieure, M. l’abbe Cales, j qu’elle ne 


Un billet de loterie 

fort encombrant 


faut d abord laver les legumes, P| 1i ' i i pour la plupart des legumes. I.es 


les egoutter apres quoi on les peso 
et on ajoute 3 livres de scl par 100 
livres de legumes. On n’emploie 
])as (Lean. Le set extrait Lean des 
legumes. 

Voici comment on procede: Pre- 


egumes essayes etaient les suivants: 
choux, carottes, laitue, betteraves, 
panais, epinards, oignons, radis et 
navets. Ce sont les choux et les 
betteraves qui reussissent le moins 

bien lorsqu’ils sont semes en an¬ 
il ez une terrirte (un tonnelet on une j| omne 


GRANDE-BRETAGNE 


Les releves du commerce de sep¬ 
tembre sont tres encourageants. 
Les exportations, £32,000,000, le- 
passent de £6,000,000 celles de sep¬ 
tembre Fan dernier, tandis que les 
importations ont augmente de £3,- 
500,000. Le deficit de la balance 
commerciale visible pour les neuf 
mois tie Fan nee, £182,000,000, ac¬ 
cuse un recul de pres de £28,000.- 
000, par rapport a Fan dernier, et 
de £98,000,000 par rapport a 1931. 
Les importations de produits fabri- 
ques pour les neuf mois ont dimi- 
nue de £9,500,000. Le nombre des 
chomeurs a diminue de 521,000 par 
rapport a Fan dernier. La produc¬ 
tion industrielle mondiale a aug¬ 
ments (Fenviron 20 p. 100 entre les 
mois de mars et juillet, inais il ne 
s’est pas produit d’expansion ])a- 
rallele du commerce international, 
a cause’ surtout des tarifs douaniers 
ainsi que des restrictions de cha'nge 
et autres. Les marches de valeurs 
mobiliercs sont incertains et les 
cours, faibles, a cause du depart de 
l’Allemagne de la Societe des Na¬ 
tions et de la Conference du Desar- 
mement. Les changes Strangers 
sont tres erratiques, par suite sur- 
tont de la situation en Europe, d’ou 
appreciation du dollar americaio 
et dSpreciation du franc fran^ais. 
Le cours de For est tombe du maxi¬ 
mum de 134s. 8d. le 3 octobre, a 
128s. 6d. le 16. 


tinette de' beurre feront aussi bien 
l’affaire) et mettez-y vos legumes 
en couches d’un pouce d Spaisseur; 
sur chaque ccuche Stalez une tres 
mince couche de set en aya’nt bien 
soin de le repartir d’une fa^on, tres 
egale jusqu’a ce que la terrine soit 
aux trois-quarts pleine. Recouvrez 
le dessus des legumes d’un lingo 
puis d’une assiette renversSe oil 
d’un morceau de planche chargee 
d’un poids. Un poids de dix li 
vres suffit pour une terrine de cinq 
gallons. Laissez la terrine dans 
line chambre chaude pendant huit 
a dix jours. La fermenfa'aon est 
terminee lorsque les bulles de gaz 
ont cessSide sortir. Versez par- 
dessus de la paraffine chaude en 
couche d’un demi-pouce d’Spais- 
seur pour empecher l’ecume de se 
former. Assurez-vous que la fer¬ 
mentation est bien terminee avant 
d’appliquer la cire. 

La cboucroute se fait de la fa^on 
suivante: a ! yez soin de rejeter les 
feuilles vertes exterieures des choux 
ainsi que les feuilles pourries ou 
meurtries, de meme que les coeurs. 
Goupez les choux en lanieres avec 
un appareil special ou un couteau 
bien aiguise. Apres avoir pese 
les choux tranches, mettez-les im- 
mediatement dans un recipient 
etanche. On a trouve que la propor¬ 
tion d’une livre de sel pour 40 li¬ 
vres de choux est celle qui donne 
le meilleur gout au produit fini. 

Pressez les choux aussi fortement 
que possible et recouvrez-les d un 
linge, d’une pla'nche et d’un poids. 
Le poids doit etre suffisant pour 
que la saumure monte par-dessus la 
planche. Lorsque la choucroute se 
fait tard en automne, il n’est pas ne- 
cessaire d’ajouter une couche de ci¬ 
re de paraffine, parce qu’on peut 
la faire geler des que la fermenta¬ 
tion est terminee. A toute autre 
epoque de l’annee, il faut enlever 
I’ecunie avant d’ajouter la couche 
de paraffine. 


Les epinards ont toujours 


bien reussi; ils donnent generale- 
ment une recolte plus tot que les 
epinards semes au printemps. Les 
carottes et les panais semes en au¬ 


tomne viennent generalement assez 


bien: quant aux autres legumes, on 
ne pent guere y compter. 


NOTES 

AGRICOLES 


cure de Saint-Maxens, vient de fai¬ 
re une decouverte susceptible de 
rendre d’immenses services aux 

a’griculteur::. \i. . . U^les avait 

laisse pousser dans soil jardin, au 
milieu d’un carre de ])ommes de 
terre, pin inirs niants de petunias. 
Il constata r.n ion: Lapparition du 
doryphorc, mai ; il rema qua que 
l’insectc n. ; i aqiiait pas ux pom- 
mes de e, mais s’attr hait aux 
feuilles d< j^etunias (; il recou- 
vrait entieremeni. T’ s intrigue, 
le pretre rijeida (L» ver chaque 
jour son ca: : • Lc poinmes de terre. 
Bien lui en prit, car, vingt-quatre 
beures plus tard, il faisait une 
constatation des plus interessantes: 
les pommes de terre etaient toujours 
intactes, et — fait capital tous les 
parasites avaient peri sur les petu¬ 
bas. M. 1’abbe Cales s’est empres- 
sc de communiquer le fruit de ses 
observations. Il a trouve le moyen 
de hitter contre le dorvpliore. 


La gourgane ou feve des marais 
etait cultivee dans le centre de 
FEurope des milliers d’annees avant 
Fere chretienne, et l’on a decouvert 
de grandes quantiles de semences 
de cette pla'ntc au cours d’excava- 
tions a Troie. 


Lc ministere federal de l’Agricul- 
ture a obtenu des resultats interes- 
sants dans des essais de congelation 
rapide de framboises, de fraises et 
de gadelles rouges. 


Pres do quatre millions d’acres 
de terre dans 1’Empire sont consa- 
cres a la culture de la noix de coco. 


Pendant les 39 semaines de cette 
eh nee, jusqu au 28 septembre, il a 
ete classe 2,289,668 pores au Ca¬ 
nada. 


Les expeditions de bestiaux de 
FOuest a l’Est du Canada cette annee 
jusqu’au 28 septembre, se decom- 
posaient ainsi: 51,318 boeufs; 418 
veaux; 226,366 pores et 34,735 rrtou- 
tons. 


Etats-Unis 


Semis de legumes en automne 


Les millets sont parmi les plantes 
agricoles les plus anciennes; ils 
etaient cultives de temps immemo- 
ria'l en Asie et dans certaines par¬ 
ties de FEurope ou la semence etait 
employee principalement pour la 
nourriture de l’homme. An Cana¬ 
da, les differentes varietes de mil¬ 
lets sont rarement cultivees dans 
l’assolement, mais on les cultive 
comnie recoltes intercalaires. 


etait en 1921, alors >que 
4 millions de personnes moururent 
de faim. On pourrait .sauver tons 
les affames s’ils pouva'ient se nour- 
rir des cereales que lc gouverne- 
ment sovietique a exporte a l’etran- 
ger. 

“Partout on constate l’inerlie la 
plus absolue; les gens ont leurs 
membres enfles par ie manque de 
nourriture. A Iekaterinodar un ca- 
davre gisait eh plein jour dans la 
rue. On enterre les cad a vres chez 
soi. On a trouve a Iekaterinodar 
des cadavres auxquels on avait en- 
leve des morceaux de chair pour les 
manger. Qui, dans ces conditions, 
va pouvoir moissonner la nouvelie 
recolte? Il faudrait pour cela toute 
une nouvelie population. La crise 
actuclle ne pent ctre resolue qui 4 
par la mort de la majorite de la 
population”. 


STAMBOUL. — Ahmed Resit a 
gagne $10,000 avec sa porte de cui¬ 
sine, a la derniere loterie de FEtat. 
Dans la peur d’egarer son billet, 
il l’avait colic sur 1^ porte. Quand 
ii apprit qu’il avail lc numero ga- 
gnant, il voulut decoller le billet, 
mais, comnie la colic etait bonne, 
e’est la porte toute entiere qu’il dut 
porter aux bureaux de la loterie 
pour pouvoir retirer son prix. 


ceau de la civilisation ancienne, el- 
le etait determinee a etendre sa 
culture par dela les fronlieres de 
FEurope. 


m 
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Visitez 

Notre 

Magasirt 


La Turquie veut la paix 


ANKARA, Turquie. — Mustapha i 
Kemal, president de Turquie, a de- I 
clare devant 100,000 auditeurs que I 
la! Turquie voulait la paix et etait ! 
satisfaite de ses frontieres actuel- 1 
les, mais que, com me l’ancien her- 


MORGANS 


La situation des paysans en 
U. R. S. S. 


Le professeur russe M. Markoff, 
auteur d’un ouvrage paru recem- 
ment intitule “La crise agraire en 
URSS” a lu, lors d’une conference 
qu’il a faite a Pa'ris, un document 
officiel de source non-russe, dont il 
se porte garant et qui donne un ta¬ 
bleau saisissant de la situation ca- 
iastrophique des paysans en URSS. 
L auteur a visite Stavropol, Arma¬ 
vir (Caucase du Nord), Iekaterino- 
dar. Il resume ainsi ses impres¬ 
sions: 

“A partir de 132, a l’automne, la 
situation alimentaire de toute la 
region est devenue catastrophique. 
La population diminue a cause des 
deportations et des nombreux deces 
Ous a la famine. Les villages sont 
depeuples. Politiquement les co¬ 
saques sont liquides. Les cas dp 
cannibalisme sont (frequents. A 
Temichbek, la population a dimi¬ 
nue de moitie. Les. villages de Ka- 
mennobrodskaia, Lagovskaya et 
Sredne-Legorlytzkaa sont comple¬ 
tement depeuples. Dans certains 
en droits 20 a 30 personnes meurent 
par jour. On voit des maisons en- 
tierement abandonnees. Les pota- 
gers, meme ceux attenant a des 
maisons habitees, ne sont pa's cui- 
tives. On ne voit presque pas de 
chats et de chiens; tous ont ete 
manges. Il n’y a ni pain, ni fa¬ 
rine aux marches. Les denrees 
rout devenues rares meme dans les 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Le marche 


! lilU 


Le betail 


SASKATOON 


Sortez- les mitaines 


— Les me- 


Creighton Mine, Ont. 
teorologistes naturels se mettent a 
l’oeuvre et l’airu Ned Casidy pre- 
dit un hiver tres rigoureux: “Nous 
allons avoir un hiver effroyable 
cette fois”, dit-il, “Parce qu’i 1 y a 
des nuees entieres d’oiseaux do 
neige qui nous survolent. Les arcs- 
en-ciel qui se sont pno luits apres 
les recents orages electriques 
etaient dans le nord-est et le nord-' 
cuest. (Test dire que nous n’aurons 
pas de neige avant Noel ou a pen 
pres point. Pe me sui’s rarement 
trompe depuis 20 ans. Reste/. a la 
ma'ison l’hiver prochain, car il noi- 
gera ... et en plein janvier.” 


Une loi contre le communisme 


QUEBEC. — On nous apprend de 
source officieuse, mais toujours 
bien renseignee, que le gouverne¬ 
ment de la province est a preparer 
une Joi pour prevenir et rendre im¬ 
possible la propagande communiste 
et subversive qui se fait presente- 
ment a Montreal et ailleurs. 

Le gouvernement, nous (lit-on, 
s’entendra prealablement avec l’op- 
position, afin que la loi soit redigee 
de maniere a satisfaire pleinement 
les deux partis qui la voteront a 
l’unanimite ^t sans debat, comme 
mesure urgente de salut public. 

Presentement, a ce qu’on nous 
(lit, il est encore possible aux predi¬ 
cants de desordre de contourner 
les textes et de continuer leur pro- 
pagande. 


On a essaye de senior des legu¬ 
mes en automne sur les prairies de 
1 Ouest eanadien, pour les comparer 
aux semis de printemps. Ces se¬ 
mis se faisaient generalement jus- 
te avant les gelees d’automne, pour 
que la graine commence a pousser 
le printemps suivant. 

Il n’est pas toujours facile de de¬ 
terminer 1(* moment exact ou les 
semis doi vent el re faits en autom¬ 
ne. Un bon guide pratique est le | 


L’epoque ou les fleurs vivaces 
doi vent etre plantees depend sur¬ 
tout de Fespece. Les bulbes doi- 
vent ctre plantees en automne, 
ava'nt les gelees. 


Par sterilisation on entend la 
destruction de tous les organismes 
vivants dans les materiaux qui y 
•cut ro’^nis. Ces organismes sont 


les Icvures, les moisissures, et Tes 


La tendance des affaires revele 
un leger ralentissement qu’il faut 
attribuer cn partie aux facteurs sai- 
sonniers ’ sifuels; la reaction con¬ 
tre un stimulant plutot nrtificiel en 
juin et juillet y a aussi contribiie. 


refroidissement de la temperature; 
on seme des que le temps est assez 
fro id pour laisser une leger e croute 
sur la terre pendant le jour. Il v 
a alors generalenlent assez de ter¬ 
re pour recouvrir la semence. La 
date varie habituellement depuis la 
fin d’octobre jusqu‘a la premiere 
partie de novembre. Avant de se- 
mer, on gratte la 1 croute avec un 
instrument de jardinage et on se- 


bacl cries. 


q.ii tons peuvent faire ga- 
ter les aliments Lc mode de ste- 
i* ’’ L' p ii? repandu est la 
chao'.ir. 


NE VOUS EXPOSE! PAS A DES 


ECHECS AVEC UNE POUDRE A 
PATE INFERIEURE.EMPLOYEZ LA 
tWEILLEURE-LA MAGIC.VOUS AU- 
EZ LA CERTITUDE DE REUSSIR 


DIT MISS JESSIE DE BOTH 

directrice dcs fzmeuses Ecolcs Menagercs De Both 


MAGIC 


! <* de lV.mcrta ont une cho- 

s° ant leur est commune a lous; ils 
son’ ion p-'irvus des pa'rticules 
p' ' o : r^’iennent l’eau pres 

do a sui face pour la recolte. 


—Ne ccftte pas tout h fait }/i de sou de plus 
par cuLson que la poudre a phte lvi meilleur 
marche. Pourquoi ne pas employer cette 
poudre de qualite superieure et etre assuree 
des resultats? 


* CAS D'ALUN.” Cette declaration sur 
cinque boite est votre &aruntie que la Poudre a Pate 

* Mafiic" ne ccntient ui alun ni in£r5dient uuiaible. 


Tabriqu^e au 
Canada 


Arrivees: 65 bestiaux, 25 veaux 
et 90 pores. 

Le marche aux bestiaux plutot 
lent. Pores Termes avec bacons 
a $4.85; choisis, $1 prime par tete; 
bouchers, $4.35; legers, $3 a $3.75. 


Samples regies pour 

MAiG Rl R 


Le bon sens fera bcalicoup plus que toute soi- 
disant panacee pour vous debarrasser de 1’exces 
de mauvaise graisse. Vous n’avez qu’a vivre 
sensement. Pas besoin de vous affamer. Alan- 
gez assez pour satisfaire les exigences de votre 
corps, mais voyez supplement a ne pas manger 
autant d’aliments sucres, amidonnes, tels que 
pommes de terre, desserts sucres, viandes gras¬ 


ses. etc. Et par-.dcssus tout, assurez-vous que 
I’^limination des d^chets organiques s’op^re. 


NORTH-BATLEFORD 


Arrivees, samedi: 40 pores, et 
quelques bestiaux. Pores: ba'cons, 
$4.85; bouchers, $4.35a legers, $3 a 
$3.50; truies $3 a $3.50. 


PRINCE-ALBERT 


Arrivees de bestiaux en fin de se- 
maine pen nombreuses. Le marche 
aux pores est ferme de $4.85 a $4.75 
pour bacons; de choix, $1 prime par 
tete; bouchers, $1 escompte. Au¬ 
di n mouton offert. 


Les grains 


BLE.—No ldur 66%; 1 nord, 62 
%; 2 nord, 6044; fourrages, 47%; 
voie, 62%. 

AVOINE. — 2 C.W., 29%; ex. 1 
fourrage, 26%; no 1 fourrage, 26%; 
no2, 24%; rejetee, 20%; voie, 29%. 

ORGE.—3 C.W., 33%; 4 C.W., 32 
%; voie, 33%. 

LIN. — 1 N. W. 136%; 2 C. W., 
132%; 3 C. W. et rejete, 117%; voie, 
136%. 

SEIGLE. — 1 C. W., 40%; 2 C.W., 
40%; 3 C. W., 40%; voie, 40%. 


completement. 

Ne prenez pas simplement pour acquis que 
parce que le fonctionuement organique chez 
vous est' regulier, il n’y aurait ricn d’anormal 
dans votre systeme el.minatoire. La regularity 
en deceit des milliers qui, s’ils s’en rendaient 
seulement compte, pourraient jouir d’unc sante 
parfaiteet peser un poids normal tout le temps. 

Une ou deux fois la semaine, accordez-vous le 
plaisir d’un verre du mousseux et tonifiant Sel 
Andrews pour le Foie. Andrews aidera la nature 
a effectuer l’elimination complete, aidant par 14 
meme votre corps a se debarrasser d’un exces de 
poids ind6sirable et malsain. 

Le verre occasionnel de mousseux Sel 
Andrews pour 1 e Foie puritiera et revigor^ra votre 
systeme entier et chassera les "petits raaux". Il 
previendra ces jours de lourdeur et de lassitude 
physiques et ces attaques periodiques de maux 
de tete et d’indigestion; et il aidera la nature & 
vous ramener a votre poids normal. 

Essayez ce. moyen de simple bon sens pour 
vous debarrasser de votre faticant exces de 
graisse. Mangez inodcrement et prenez 
Andrews a Toccasion. Demandez a votre pharma* 
cien le Sel Andrews pour le Foie. En boites. 35 £ 
et 60 i. Nouvelie grosse bouteille, 75^. Agents 
exclusifs: John A. Huston Co. : Ltd., Toronto. 
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STAR BREWING 


COMI 

NOK.TH 


. N 


IB ATT I.EFO R.D 


Fuisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la“Pilsner” 

ne vous coute pas PLUS CHER 

—pourquoi pas 



Biere 

Old Style 


REGINA BRE 


LTD 


La^Cie^Parent Limitee 


COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABLIE EN 1925 

Nous sollicitons cordialement vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberale et prompt paiement par cheque certifi6. 

REFERENCE: BANQUE CAN ADIENNE NATION ALE_ 

Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. Tel. 96634. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tach6, St-Boniface, Man. 




Nous avons de nombreuses 
reductions 
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REGINA, Sask. 


Deuil 

Mme J. A. Kritzweiser, la secre- 
taire-tresoriere (le notre cercle lo¬ 
cal, a 1 re^ii cette semaine line triste 
liouvelle. Son frere, M. Perrier Au- 
dette, apres avoir subi avec succes 
une serieuse operation dont il sem- 
blait devoir triompher, vicnt d’e¬ 
tre oin.por.te d’une maniere tout a 
fait iiiattendue. II laisse dans ie 
deuil quatre soeurs: Mine Dupuis j 
do Coaticook, Miles Anna, Melida 
de Los Angeles qui ont deja ensei- 
gnc dans la Saskatchewan, et Mine 
J. A. kritzweiser de Regina. Nos 
si nceres svin pa 1 ;hies. 

Bibliotheque 

Le seminaire “Regina Cleri” tra- 
vallle a s’organiser une bibliothe¬ 
que; si parnfi les lecteurs du PA 
TRIOTE, il s’en trouvait qui dis¬ 
sent des livres disponibles, le bibli- 
otheraire les recevrait avec recon¬ 
naissance. Adresser tout envoi au 
P. Adrien, 2107 rue McIntyre, Regi¬ 
na. 

Willow-BUtich 

Enfin les elements onLeu raison: 
les gens de Regina qui avaient pro- 
jete de se rendre an congres regio¬ 
nal de Willow-Bunch ont du reculer 
devant la' temperature et le mauvais 
etat des routes; seul Ie P. Adrien, 
qui avait accepte une demande de 
ministere, se vit dans la douce obli¬ 
gation de se rendre et il n’eut qu’a 
s’en felicifer. Le site pittoresque, 
la prise de contact avec l’interes- 
sante population par le saint minis- 
tere, la seance d'etudes, le diner pa- 
roissial avec les ca'useries, tout con- 
tribua a faire du 29 une jouirnee 
dont on airiie a garder le souvenir. 

Mgr Matliien 


M. et Mme P. E. Rioux d,e Mont¬ 
real sont e.n visite chez M. H. Bea'u- 
lieu de Mutrie. Us profitent de 
lour voyage pour renouer connais- 
saiice avec les amis de Montmartre. 

M. et Mme Poirier de Dollard sont 
en visite chez M. et Mme Renaud. 

M. et Mme Leo L’Heureux sont de 
retour (Tun voyage au Manitoba. Les 
chemins, disent-ils, auraient pu 
etre meilleurs. 

M. Francois Gratton est de retour 
au 

sejour a St-Boniface. 

En fin de semaine, une soixantai 


pectin iaires et ses 
vrier. 

Mgr no cesse d’insister sur son in¬ 
tention bien arretee do ne pas met- 
tre la paroisse en dettes, et cela 
grace a l’administration judicieuse 
de son predecesseur. M. F. Morin, 
parti d’ici avec nos regrets, et cha¬ 
cun le sait, pour ca'use de sante. 

D’apres les devis de ces Messieurs 
et avec l approbation des parois- 
siens, quelques centaines de pias¬ 
tres suffiront momentanement pour 
les travaux les plus urgents. 


capacites d’ou-| et son fils, MM. J.-N. Jutras, neveu 
du d-efnnt et Page /le Prince-Albert, 
(Mo'ieni au choeur de chant. 

Au “libera”, M. Tabbe LouisOu, 
cure de Bellevue, exprinia en tee¬ 
nies emus les sympathies a la fa* 
mille. 

M. Joseph-Alfred Houle naquit a 
la baie du Fevre, P.Q., le ler mai 
1856 de Bunion d’Abraham Houle 
et de Julie 'Cote. 

Mme Marie Salome Houle naquit 
au merne endroit, le 18 mars 1859 
do Joseph Forest et Sophie 


ticulierement, et demeurait aux voyage d’affaires a Ponteix, 


11 est bien entendu, et Monsei- i vert. 


gneiir insiste la-dessus: il ne s’agit 
en 


Etats-Unis depuis 13 a'ns; quand el- 
lo arriva a Willow-Bunch, le 19 
aoiit, pour visiter sa soeur, Mme 
Charbonneau. 

C est au cours de sa promenade 
qu’elle tomba malade, et les soins 
les plus empresses et les plus com- 
petents ne purent la sauver. 

La depouille mortelle fut expose*? 
chez M. Oilier Brule. La sepulture 
eut lieu le 27 octobre, au milieu 
d’une foulc d amis veniis rendre un 
Bois- | dernier hommage a la regrettee de- 
| finite. 

Les porteurs eta'ient MM. Brule, 


I is demeurerenl 17 ans a Drum- 

aucuue fa^on de Pagrandisse- mondville oii M. Houle est cultiva- | Drouin, C .Legare, S. Beausoleil. 

>a definite eta it niembre de l’U- 


ment exterieur, qui entraiherait teur. Il entrfeprend ensuite le I 

dans une depense de 10,000 a 12,000 commerce du bois et fa'it l’acquisi- jiiion de Prieres. Elle laisse pour 


milieu de nous, enchante de son pj as tres. Les temps critiques a'c-'tion d’une scierie qu il dirige pen-! deplorer sa perte: 


sa mere, Mme 


: tuels, (nous sommes a peu pres tons jdant dix ans. En 1888 ils cjuittent i Pelletier et son frere Conrad de St- 


no de personnes ont profite des bil- ; court,) nous contraignent 


lets a prix red nils du C.N.R. pour 
.visiter Regina, allechees par les 
vent.es a rabais. 

Le soir de la Toussaint, malgre 


cette annee, des marquis d’Argent- la province de Quebec pour venir j Gabriel; un autre frere, Amherst, 

renvo- s’etablir a Letellicr, Man., avec leur ! d'Attleborow, E.-U., Mme Jos. Char- et Mme Alphonse Doucette de A\ r i^ 


nierement. 

Mile Alma Charlebois est a'ctuel- 
lement a Willow-Bunch pour quel - 
que temps. 

M. Antoine Rivard, et Mile Jeanne 
McLellan ont visite des parents et 
amis a Shaunavon et Dollard. 

Miles Noella et Laurette Doiron 
de Gravelbourg ont passe une se 
maine chez leur soeur, Mme Enu- 
lien Forgue. 

Mme Cora Sicotte est allee passer 
quelque temps chez des parents a 
Eston. 

M. 11 -J. Coutu, avocat de Gra'vel-je 
bourg, etait a Lafleche par affaires, o 
jeudi dernier. 

M. Charles Simard de Gravel- 
bourg, etait de passage ici par af¬ 
faires, samedi dernier. 

M. et Mme Eugene Cadieux el M. 


U- 


yer a plus tard ce beau projet, lors- famille. Ils y resident 15 ans et fbonneau (Alice) de Willow-Bunch; 


* | que Roosevelt — ne parlous ni de M. Houle y exerga la profession de 
Bennett ni des C.C.F. — aura ame- cultivateur et mar chan d general, 
, Up,re ,1a situation financiere mon- etaiit proprietaire a ce mornent-la, 
ties chemins.glissants, une trentaine . dia i e . ,i e 3 magasins, ]’im a Letellicr, un 

Mon kn artrois se sonl rendus a Hour atteindre le but desire, Mgr autre a Saint-Bonifa'ce et le dernier 

compte sur la generosite de ses pa- a Makinac. 

roissiens. Il leur demande de se En 1903 ils quittent le Manitoba 
montrer genereux aux quetes du avec leurs 14 enfants pour s’instal- 
dimanche; de plus, de se devouer ler a Bellevue ou M. Houle et les 5 
vent, et M. Charles Levesque a etc ; pour a'ssister aux parties de cartes aines de ses garcons achetent des 
engage par les syndics comme . hivernales qui ont recommence, terres et v exercent la profession de 
e 1 eglise. 1 Leur produit, les quetes, peht-etre j cultivateur. Voulant se rappro- 

d’autres ressources, enfin la bon- cher des ecoles et convents, ils vont 
ne volonte de chacun suffiront pour en 1908 demeurer a Prince-Albert. 


Wolseley pour une partie de car¬ 
tes. 

M. Georges Theriault de Mutrie 
est I’homme a tout faire du Cou- 


es 

chauffeur de Teglise. 


; —Corr. 


*- 




Le quatrieme anniversaire de la 
mort de Mgr Mathieu .fut marque 
par un service anniversaire celebre 
par S. E Mgr McGuigan a la cathe- 
drale. Le IL P. Celestin fa'isait 
l’office de pretre-assistant, les RR. 
PP. Schimnoski, Keohan, Burns, 
Adrien celui de diacre et sous dia¬ 
cre d’offjce et diacres assistants. 

—Corr. 
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I STORTHOAKS, Sask. | 

V--—• ■■ : ^—Al* — — • - A f* 

Le souper annuel de la paroisse 
fut servi le 25 octobre par les Dames 
de FAutel. Malgre la mauvaise 

temperature, une foule nombreuse 
| se rendit a ce beau banquet, Apres 
| le souper, un programme tres inte- 
jressant fut presente par les enfants 
| d ecoles sous la direction des insti- 
tutcurs. Nous devons feliciter nos 
jeunes acteurs et remercier Miles (i. 
Paquin, institutric.e a l’ecole St-Ed- 
mond, D. Desautels, inst. a 1’ecole 
Bolton, et M. F. Thibea'ult, institu- 
teur a l ecole St-Thomas, pour avoir 
si bien prepare ce joli programme. 
Nous, remcrcions aussi Mine W. Le- 
mieux. Mile Olive Gauthier et M. 
J.-B. Paradis pour la bonne part 
(ju’ils ont pris au programme mu¬ 
sical. Un merci tout particulier a 
Mme Edward George d’Antler, pour 
ses chansons toujours si bien gou- 
tees. Enfin, mere! a tous ceux qui 
ont bien voulu assister a notre sou- 
per. Malgre les temps durs, les re- 
es surpasserent toutes les espe- 
rances. 


MONTMARTRE, Sask. 


-***- 


-* 


Bcipteme 


Par l entremise de la commission 
de Paide volontaire de Regina, Ie 
district de Montmartre aide de 
Mutrie et de Candiac, a pu envoye 
un chJir de legumes a Willow- 
Bunch. 

Le 27 octobre dernier, les fer- 
vents du curling ont tenu une as- 
semblee. L’a'ncien comite a e> re- 
elii. L.-P. Cote, president; G. Bil¬ 
lings, vice-president et L. Fournier, 
secretaire. Quelques jours apres, a 
son tour, le club de gouret tenait 
aussi sqn assemblee. President, 
Stanley Stopa; secretaire, Mike 
Ghouchik. Maintenant il ne man¬ 
que plus que la glace, mais avec le 
temps froid, cela ne peut tarder. 

Montmartre s’est enriehi d’un 
nouveau restaurant et Sta'nley Sto¬ 
pa en est le proprietaire. 

P. Beauchemin a transporte son 
salon de coiffure dans la salle de 
Thotel Mont-Royal. 

Olivier Breton de l’orchestre Bre¬ 
ton a accepte une position dans la 
troupe Hoffman. Bon succes! 

M. Lionel Dumas de St-Isidore de 
Prescott, a pa'sse quelques semaines 
chez MM. H. Pelletier et M. Fa li¬ 
ber t. Accompagne de M. L. Fau- 

bert et de Mile V. Faubert, il a 
pousse une poipte jusque dans le 2 
nord de la province. 

Le 29 octobre, le R. P. Roy, O.P., 
etait parmi nous. Il profita de 
son passage a Montmartre pour fai¬ 
re la connaissance de son cousin, 

M. A. Reveille. 

Le Pere Granger de St-Hubert 
a cha'nte la grand’messe le jour de 
la Toussaint. Le P. Granger etait 
accompagne de M. et Mme Eloi Cor¬ 
mier qui out visite M. F. Rainville. 

A leur depart, ils ont amene avec 
eux Mile N. Houle qui travaillait 
chez M. Elphege Perron et qui re- 
tournait dans sa famille a Broad¬ 
view. 


Le 17 septembre, eut lieu un bap- 
teme d’adulte dans la paroisse. Ce 
fut Mme George Peters, nee Veroni¬ 
ca Lucille Dancez, qui recut le sa- 
crement de bapteme, Le parrain et 
la marraine furent M. et Mme Carl 
Peters. 

Le meme jour, Georgiana, Vesta 
Nattie, enfant de M. et Mine George 
Na'vier Peters, nee Vera Lucia Dan¬ 
cez. Parrain et marraine, M. et Mme 
Carl Peters. 

Le 24 septembre, Joseph, Alcide, 
enfant de M. et Mme Arthur Demers, 
nee Ana'is Morin. Parrain et mar¬ 
raine, M. Alcide Larocque et Mile 
Eva Demers, representes par M. et 
Mme Bellemar. 

Le 8 octobre, John, Fifchak, en¬ 
fant de M. et Mme Andrea Fifchak, 
nee Barba'ra Zelonka. Parrain ct 
marraine, M. Alex. Craiky et Mile 
Anio Shartna. 

Le 22 octobre, Angelle, Lucie, en¬ 
fant de M. et Mme Jules Henrion, 
nee Lea Goffette. Parrain et mar¬ 
raine, M. et Mme Arthur Dauvin. 

—Corr. 


couvrir les depenses urgentes pre- 
vues pour le printemps prochain. 

Et, remarquons-le bien: ces tra- 
vaux ne seront pas du provisoire, 
ils formeront une oeuvre definitive 
qui ne genera en rien pour les 
agrandissements a venir. Mon¬ 
seigneur se fait fort de n’avoir gue- 
re que le materiel de couteux; il a 
maintenant la promesse de travail 
a peu pres gratuit par nombre de 
ses paroissiens. 

Allons-y franchement, Monsei¬ 
gneur; vous aurez tous vos parois¬ 
siens pour vous seconder; nous fe- 
rons notre devoir pecunierement 
parlant pour notre eglise. Les plus 


En 1917 M. et Mme Houle quit- 
tent definitivement Prince-Albert 
et s’installent de nouveau a- Belle¬ 
vue aupres de leurs enfa'nts. 

M. Houle s est interesse a la bon¬ 
ne prfcsse et au “Patriote” depuis 
sa fondation a Duck Lake. Il fut 
l’un de ses directeurs. 

La famille Houle a conserve fide-, 
lenient la tradition anqestrale. Des 
19 enfants nes de leur union, 13 
sont encore en vie. 

Outre son epouse et ses enfants, 
le defunt laisse un frere, M. Ovidd 
qui deni cure a Drunimondville, P. 
Q.; une belle-soeur, Mme Noel Hou¬ 
le et plusieurs neveux ct nieces a 


fortunes parmi nous se joindront iLetellicr, Manitoba. 


sans aiicun doute aux pelites bour¬ 
ses. Ils iront de leurs larges obo- 
les. Tous, nous nous impregnerons 
de cette parole de l’Ecriture: “J.a 
foi sans les oeuvres est une foi mor- 
te.” 

Nos deux premieres pa'rties de 
cartes, l’une le 22 octobre sous le 
patronage de M. Fouchet, l’autre le 
5 novembre, sous le patronage de 
M. Brunelle, ont rapporte chacune 
40 piastres. Voila un debut qui 
presage bien. Le 19 novembre, M. 
Desire Perillat se fera un point 
d honneur de continuer cette belle 
tradition. 

—Corr. 


*- 






BLAINE LAKE, Sask. 

-*-***—*- 


Pa'rmi les assistants au service, 
nous remarquions M. A.-H. Morin 
de Prince-Albert, un ami intime de 
la famille. 

La famille Houle remercie les 
nonibreux amis qui ont offert inhe¬ 
res et sympathies et d’une fa^ou 
speciale MM. les cures des parois- 
ses environnantes, surtout M. l’ab- 
be Daoust, cure de Bellevue; MM. 
les abbes Carpentier, Louison, De¬ 
lisle, Bouvet, Charron, Boucher 
le R. P. Nandzick, O.M.I. 

---_¥¥¥_v-v 

LEOVILLE, Sask. 

*—*** “ *-* 


icw-Bunch, etaieiit en visiles chez 
Mme Alcide Giard (Jane) de Que- des amis, dernierement. 
bee; Mme Frederic Clermont (Eva) 
de Montreal. 

A la famille eprouv.ee, nos since- 
res condoleances. 


COUVENT DE WILLOW-BUNCH 

Tableau d'lionneur pour le mois 
d’oetobre 

Gr. XI.—Prudentienne Lapointe, 85 
Gr. X. Claire Lapointe, 80 
Gr. IX. Denise Duperreault, 80 
Gr. VIIL- — Francoise Gosselin, 76 
Gr. VII. Lucie Deshave el Viola 
Bruneau, ex-aequo, 73 
Gr. VI. iloberL Sylvestre, 84 
Gr. V.—Denise Granger, 72 
Gr. IV. — Renee Granger, 97 
Gr.III Sen. Martin McGillis, 82 
Gr. Ill Jun.Alice Bruneault, 89 
Gr. II.Jeanne Cadieux et Georges 
Drotiin, ex-aequo, 90 

—Corr. 
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LAFLECHE, Sask. 
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DUCK LAKE, Sask. 

-*——*- 


*- 

Ces temps derniers, Mgr Desma- 
rais, P.A., notre bien venere cure, 
rappelait a ses paroissiens qu’en 
1934 notre paroisse celebrerait le 
25e anniversaire tTe l’erection de 
notre eglise. A cette occasion, 
Monseigneur, si bien seconde par 
son act if et sympa'thique vicaire, M. 
1’abbe Fouchet, a mis en branie 
dans toute la paroisse un entrain 
merveilleux, et si bien en rapport 
avec nos desirs a tous, pour l’ame- 
lioration, la decoration, et avant 
tout, pour modifier l’interieur de 
l’edifice actuel, de fayon a fournir 
beaucoup plus de place pour les fi- 
deles. 

Bra'vo! Monseigneur et M. le vi¬ 
caire. En cela soyez persuades 
(pie tous vos paroissiens y mettront 
du leur, chacun suivant ses moyens 


Dece s de M. Alfred Houle 

La mort de M. Alfred Houle pere 
de notre cure, qous a profondement 
a'ffliges. 

M. Houle est mort dans les bras 
de son fils des suites d’une angine 
de poilrine. 

Un premier service funebre eut 
lieu a Blaine Lake. Le R. P; Beau¬ 
dry fit la levee du corps et chanta 
la messe, assiste de M. le cure 
comme diacre et du R. P. Gamache, 
d’Aldina, comme sous-diacre. 

Les porteurs furent MM. J. Crowe, 
V. Bourgeault, J.-A. Boyd, F. King, 
R. Caplin, J. Hammond. 

La 1 depouille mortelle fut ensuite 
mise sur le train pour Prince-Al¬ 
bert. De la, M. Hamilton la con- 
duisit a Bellevue oil eurent lieu les 
funerailles vendredi matin le 27 oc- 
tobre, en presence d’un grand con- 
cours de parents et d’amis. 

Le service fut cliante par le fils 
du defunt, M. l’abbe Albert IToule, 
cure de Blaine Lake. M. 1’abbe 
Charron, qui representait son Exe. 
reten u a Battleford, remplit les 
fonctions de diacre et le R. P. Nand¬ 
zick, de la. Maison des Oblats de 
Prince-Albert, servait sous-diacre. 

M. l’abbe Carpentier touchait 
l’orgue. Ses fils etaient porteurs: 
Alfred, Adelard, Walter, Joseph, 
Henri et Alphonse; Omer, Paine, 
portait la croix. 

Les treize enfants du defunt 
etaient ]>resents: garcons: Omer, 
Alfred, Adelard, Walter, Joseph, 
Henri, Alphonse et Albert; filles: 
Mme Pfeiffer, Mme Doucette, Mme 
Denis, Mme J.-A. Labonte et Mile 
Annette. 

Mine Norbert Forest, belle-soeur, 


La 1 premiere soiree de cartes au 
profit de l’eglise a eu lieu le 22 oc¬ 
tobre. Le mauvais temps avail 
empeche plusieurs de venir mais 
les recettes furent bonnes quand 
meme. Le premier prix des hom¬ 
ines fut gagne par A. Vien et celui 
des dames par Mine A. Desautels. 

Les prix de consolation furent re 
mis a Pierre Pola'rd. 

La prochaine soiree aura lieu a 
la fin de novembre. 

Naissances 


Mme Odilon Lizee a passe line se¬ 
maine a Gravelbourg, en visite chez 
des parents. 

M. W. Morin de la R.-C.M.P. d'Ot- 
tawa, etait en visite chez ses freres. 
Joseph et Nelson, recemment. 

M. S. M. Bonneau et sa fa'inille 
etaient chez des amis dernierement. 

MM. Laurent Martel et Dollard 
Cantin de Gravelbourg, etaient les 
holes de M. et Mme N. Cantin, di- 
manclie dernier. 

Miles Alice et Lucienne Moulin 
ct]de Glentworth etaient en promena¬ 
de ici, visitant des amis, recem¬ 
ment. 

M. et Mme Achille Bouffard et 
M. et Mine Eugene Poliquin de Pal¬ 
mer, Sask., sont venus saluer M. et 
Mme Jean-Louis Morin, derniere¬ 
ment. 

M. et Mme Pa'ul Belisle, M. et Mme 
Donald Belisle et M. Paul .Toubert, 
etaient en yiromenadc a Coderre 
chez des parents et amis.* 

M. et Mme Adolphe Campeau ct 
Miles Paulines et Cecile Campeau 
sont alles a Meyronne dernierement. 

MM. Th. Murphy, C. Desmarais, 
H. Verhelst et N. Daoust etaient en 


Le Dr et Mme L.-E. Belcourt, ie 
Dr e' Mme Garester et Mile Etna 
Wilson, sont alies a Assiniboia au 
cours de la derniere semaine. 

MM. E. Guy, H. Brisebois, Mme A. 
Beaupre et sa famille sont a Zenon 
Park en visite chez des amis. 

III. et Mme Fortunat Poliquin 
isont licureux de faire part a leurs 
nonibreux parents el amis de la 
naissance d un fils baptise sous les 
noms de Joseph, Antoine, Jean. 
Parrain et marraine, M. el Mme Wil¬ 
frid Gendron, cousins de l’enfant. 

La vente de linge de fantaisie qui 
eut lieu samedi dernier et organi¬ 
se par les Enfants de Marie a 
rapporte la jolie somme de $62.40 
pour I’eglise. Nos felicitations aux 
jeunes organisatrices. 

C’est avec un profond regret que 
nous avons appris la mort de M. 
Louis Thibodeau, age de 75 ans et 
11 mois. Il est decede le 18 octo¬ 
bre a i’hopital St-Joseph de Gra¬ 
velbourg. Le service eut lieu le 
20 a 10h., au milieu d’un grand con- 
cours de parents et d’amis, el fut 
cha’nte par M. l’abbe Lussier, cuie 
de la paroisse. La quote fut fa-ite 
par M. Napoleon Campeau. Les 
porteurs furent MM. Rene Rosy, N. 
Campeau, J. Allais, A. Watteyne, J. 
Sewell et R. Foga'l. 

M. Thibodeau avait ete president 
du cercle local de l’A.C.F.C. ])en- 
dant trois ans. 

Nos sinceres sympathies a la fa¬ 
mille. 

Le 23 octobre, la mort venait de 
nouveau frapper dans nos rangs en 
nous enlevant M. Ernest Briere, 
fils de M. et Mme Joseph Briere. li 
est decede a Page de 21 ans a l'ho- 
pital St-Joseph de Gravelbourg. Le 
‘service fut chante le 26 octobre a 
10h., au milieu d’une nombreuse as¬ 
sistance. Le deuil etait conduit 
par son pere, M. Joseph Briere, ses 
freres Albert et Henri, son grand- 
Pere, M. Sinai Briere, ses oncles, 
Jean, Clovis, Philias, Sinai, Arthur 
et Francois Briere, M. Victor Gau- 
vin, sa tante, Mile Rose Mongeon, 
ses cousins, MM. Thomas et Andre 
Briere. Le service fut chante par 
M. l’abbe Lussier assiste des abbes 
J.-A. Leclaire, cure de Meyronne, et 


der-j Brunch, vicaire a la» cathedrale de 
i Gravelbourg, comme diacre et sous- 
diacre. 

La quete fut faile par M. Fran¬ 
cois Briere. Les porteurs etaient 
son frere Albert, ses oncles, Arthur, 
Clovis, Francois, Jean et Sinai. 

L’orgue etait tenu par Mme 
Adrien Belcourt, et les solistes 
etaient MM. Charles Van- Elslande 
de Meyronne, J.-L. Morin et N. Can- 
tin. 

La famille Briere tient a remer¬ 
cier, par la voie du “Patriote’ > tous 
les amis qui ont sympathise avec 
e soit en assistant aux funerailles 
ou autreiiient.* 

Nos sympathies a la famille si 
doulonreuseinent eprouvee. 

Dernierement, les citoyens de Da- 
fleche ont eu une assemblee en vue 
de former un comite de secours vo¬ 
lontaire. M. Robert Hanham a etc 
choisi president, l’abbe Louis Lus¬ 
sier, vice-president, Rev. Water¬ 
man, 2e vice-president, M. S. E. Ni ¬ 
cholson, secretaire; representanls 
des societes catholiques: M. E. Ba- 
chelu, les citoyens; M. Ernest Col- 
pron, les Chevaliers de Colomb; 
M. N. Cantin, l’A.C.F.C.; M. Henri 
Regimbald, le Conseil du village; 
Mme Arthur Berlinguelte, les Dames 
de Ste-Anne; Mme Th. Burke, les 
Dames de 1’Autel; Rev. Waterman, 
l’Eglise-Unie; S. E. Nicholspn; “La¬ 
dies’ Auxiliary”, Mme W. F. Hame- 
Iin; W.M.S.; Mine Waterma'n; Har¬ 
wood Congregation, Mme W. M. Su- 
llierla nd. 

Voici les noms des eleves du c< u- 
venl de Lafleche qui ont merite le 
plus de points ailx examens de ca- 
teehisme durant le mois de septem- 
bre: Miles Cecile Campeau et Jean¬ 
nette Berlinguelte, 99 pour cent; 
Nellie Morin et Eveline Darby, 98; 
M. Elie Bachelu, 97; Miles Yvonne 
Bourassa, Violet Morin, Catherine 
Darby (4 Elnora Bourassa, 95; Jean¬ 
ne Cantin, Lilianne Lacey, Eileen 
Burke, Camille Bourassa, Eva Beau¬ 
doin et Elsie Verhelst, 90; Mile Ar- 
mande Brunelle et M. Maurice Dan- 
durand, 80. 


Recommande deux remedes 


Mine 0. Maheu de Boileau, P.Q., 
ecrit: “Je puis recommander le No- 
voro du Dr Pierre et le liniment 
Oleolo car ils m’ont beaucoup ai- 
dee pour des troubles digestifs et 
des douleurs r-humatismiles, aussi 
pour corriger le moiivement pares* 
seux des intestins.” Ces celebres 
remedes ont fait preuve d’une va- 
leur incalculable pour le traiteme.U 
des soi-disant conditions rhumatis- 
males; des milliers ont attest^ leu'-s 
excellentes qualites. Ecrire a Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, II!., 
pour leur offre speciale d’essai de 
ces deux remedes. 


Un grand medecin est venu du 
Ciel, parce qu’un grand malade 
etait couche, etendu sur tout le glo¬ 
be de la terre. —- 


mmmmi 




Aime, Louis, Maurice, enfant de 
Henri Lecorre et Louise Simon. 
Parrain et marraine, Jean Gregoi- 
re et Mme Anna Croteau. 

Joseph, Pierre, Andre, enfant de 
Georges Pichette et Germaine Au- 
det. Parrain et marraine: Romeo 
Perron et Wilhelmine Pichette. 

¥- Sf, —^ 
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VONDA, Sask. 

-— * - 


Cloches d’eglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCES 

Noifrf avons toujours en magasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branie, qui est 
** installee & notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEIULE A TOUS- LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 


Reprgsentants~G6neraux au 
et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC 


Mardi, le 17 octobre, avait lieu 
un tres joli ma'riage. M. Felix Loi- 
selle, fils aine de M. Osias Loiselle 
de Vonda, conduisait a 1’autel Mile 
Germaine Odgand, fille de M. Jules 
Odgand de Saint-Denis. 

Le mariage fut beni par M. le 
cure Pierre. 

Un succulent diner fut servi chez 
M. F.-X,. Loiselle, grand’pere du 
marie. Le soir, une joyeuse soiree 
reunissait tous les parents et amis. 

Le lendemain, les nouveaux ma- 
ries nous quitterent pour rendre 
visite a leurs ])arents a Prud’hom- 
me, a Meacham, au l.ac Vert et u 
Saskatoon . A leur retour les ma* 
rics resideront a Vonda. 

Nous souhaitons beaucoup de 
bonheur et de succes aux nouveaux 
epoux. 

Le 12 novembre, il y aura ici dans 
la sa'lle paroissiale un concert pre¬ 
pare par les jeunes filles. 

Nos voisins sont cordialcment in¬ 
vites. 

Mme Laviolette nous a quitte 
pour l’hopital ou elle suit un trai- 
tement. Nous lui souhaitons un 
prompt retablissement ainsi qu’au 
petit Armand qui a subi une opera¬ 
tion — Corr. 

•k - k—k k k—k 


IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 




Affiches 

— 

Cartes de vente 

Circulaires 


Cartes d’affaires 

Programmes 


Cartes de souhaits 

Brochures 


Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe- 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


A* A* 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons prof iter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratique*. 

Correction soignee des dpreuves et revision de votre copie. 


WILLOW-BUNCH, Sask. 

¥-¥_-V- 


Vendredi, le 24 octobre est dece- 
dee Mile Elisabeth Pelletier, apres 
une maladie de pres de 2 mois. Mile 
Pelletier etait nee aux Etats-Unis; 
elle vecut plusieurs annees au Ca¬ 
nada, a St-Gabriel de Brandon, par- 


Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 8 novembre 19.33 


Nouvelles 


La validite de la loi du redres- 
sement des dettes 

REGINA'. — La validite de la loi 
du redressement des dettes de 1933 
sera' mise a Fepreuve lorsque le 
cas de Maley vs Caldwell sera de- 
vant la Cour dAppel. La question 
est de savoir si oui oil non un per- 
mis est requjs pour intenter et con¬ 
tinuer line poiirsuite devant les 
Cours. 


Pas de secours aux nouveaux 
maries 

SASKATOON. — Adherant a un 
reglement passe par le Conseil de 
ville, le bureau de la Commission 
du secours a refuse de donner du 
secours direct aux personnes qui 
sont ma'riees depuis moins d’un an, 
excepte en cas de maladie on d’au- 
tres circonstances attenuantes. 


sante a Guelph, Ontario. C est une 
cause sans precedent da'ns la pro¬ 
vince. L’initiation fut un proces 
simule. Durant le “proces”, on 
promcna le jeune Powlett nu dans 
les corridors du dortoir, on le bat- 
tit et on Ini fit prendre des douches 
froides. En refusant de dire que 
les “sophomores” (etudiants de 
2eme annee) etaient ce qu’il y avail 
de plus intelligent on, lui inscrivir 
en encre indelebile le nom du pre¬ 
mier ministre R.-B. Bennett sur le 
front. Le jugement accorde $50,- 
000 a Arman d, $4,000 et $2,600 au 
malheureux pere. L’annee prece- 
dente, souligna le juge, un “fresh¬ 
man” ava'it ete gravement blesse en 
se faisant initier. 

Les Fermiers-Unis du 
Manitoba hors de la 
politique 


Le cas de M. Gable renvoye 
a une Cour superieure 

PRINCE-ALBERT. — Le cas de 
M. Gable, marchand de cette ville, 
est renvoye a une Cour superieure. 
II a ete remis en liberte sous cau¬ 
tion de $5,000. 


Assistance aux indigents 

SASKATOON — L’Association 
des Hopitaux de la Saskatchewan, 
reunie en Congres a l’hopital civic 
de S-Paul, a decide de demander de 
l’aide des gouvernements provin¬ 
cial et federal en faveur des indi¬ 
gents qui sont dans un imperieux 
besoin d’assistance. 


Placement sur des fermes 


REGINA. — Le plan destine a 
procurer de Pouvrage sur les fer¬ 
mes aux sajis-travail est encore en 
operation. D’apres ce plan, les 
hommes sont places dans des fer¬ 
mes et le gouvernement leur donne 
$5.00 par mois. Le plan a ete re- 
mis en vigueur le ler novembre. 
La Commission du Secours garde 
les hommes dans les villes ou iis 
sont inscrits en attendant de les pla¬ 
cer dans les fermes ou les camps. 

Une rafle par les 
Chevaliers de Colomfc en 
faveur des oiphelins 

PRINCE-ALBERT. — Les Cheva¬ 
liers de Colomb de la ville et dis¬ 
trict, sous la direction de 51. Char¬ 
les La'croix, grand chevalier, met- 
tent en marche une rafle pour ve- 
nir en aide aux nombreux enfants 
de l’Orphelinat Catholique de Prin¬ 
ce-Albert. 

Nous demandons a tous ceux qui 
recevront un livret de se faire un 
devoir de les vendre. C’est une 
oeuvre de charite qui attirera les 
benedictions du ciel sur tous ceux 
qui s’efforceront d’y collaborer sc¬ 
ion que le leur permettent leur bour¬ 
se et leur temps. 

Sauvons une institution edifiee a 
coups de sacrifices et qui augmente 
notre influence catholique dans 
POuest. 

La campagne contre les 
sauterelles 

REGINA. — Le ministere de 1*A- 
griculture a entrepris une campa¬ 
gne pour enrayer.le fleau des sau¬ 
terelles. Lors d’une conference du 
personnel de ce ministere presidee 
par F. H. Auld, sous-ministre, des 
plans ont ete traces pour permettre 
au ministere de se met Ire en con¬ 
tact avec chaque fermier des re¬ 
gions infestees de la province. Soi- 
xante membres attaches a'u minis¬ 
tere parcourront les soixantes dis¬ 
tricts affectes et donneront des ins¬ 
tructions sur la fa^on de prevenir 
et d’enrayer le fleau des sauterel¬ 
les. 

L’avocat Prowlett, de Calgary, 
revolt compensation de $56,- 
000 de l’Universite d’Alberta 

EDMONTON, Alta. — Le conseil 
d’administra'tion et le senat de l’U¬ 
niversite de PAlberta sont tenus res- 
ponsables des abus pratiques dans 
l’initiation d’etudiants et devront 
payer $56,860 et les frais a Me C. 
H. A. Powlett, avocat de Calgary, 
et & son fils de 21 ans, Armand, an- 
•cien etudiant de premiere annee a 
cette universite. C’est la substan¬ 
ce du jugement rendu pa'r Phon. 
juge \V. C. Ives en cour superieure 
d’Alberta. 

Powlett, pere, en poursuivant en 
faveur de son fils, pretendait qu’Ar¬ 
mand perdit la raison a la suite des 
initiations de 1932 a PUniversite. 
II avait intente une poursuite de 
$200,000. Le fils de Pavocat est 
maintenant dans une- maison de 


Us conservent leur attitude 
prise en 1927 — Program¬ 
me pour aider l’agriculture 

PORTAGE-LA-PRAIRIE. — Les 
cullivateurs organises ont reitere 
leur engagement pris il y a sept ans 
pour rompre leurs relations dans 
l’arene politique. En congres an¬ 
nuel, les Fermiers-Unis du Manito¬ 
ba 1 ont battu a une forte majorite un 
projet d’action politique et ont pre- 
conise un programme national pour 
venir en aide a Pagriculture. 

La decision laisse le Manitoba 
comine la seule province de POuest 
oil les cultivateurs ne font pas de 
politique active. Le programme 
national comprend le retablisse- 
ment du commerce international, 
un nouveau systeme pour les det¬ 
tes rJgricoles et Paugmentation des 
prix des produits agricoles. On a 
prie les compagnies d’hvpotheques 
de rembourser les hypotheques sur 
une base d’amortissement a des 
taux d’interet pen eleves. Le pre¬ 
mier ministre John Bracken leur a 
demande de donner une chance a 
Paccord conclu a Londres sur le 
froment, accord qui constitue un 
defi des nations qui veiilent sauver 
Pagriculture. II faut resoudre dans 
la cooperation les nombreux pro- 
blernes agricoles. 

Candidats aux 
prochaincs elections 
provinciales 

Nous publions ci-dessous la lisle 
des candidats nommes a date pour 
les prochaines elections provincia¬ 
tes de la Saskatchewan. Ils sont 
91 en tout, repartis coniine suit: 35 
socialistes, 31 liberaux, 20 conser- 
vateurs, 4 in dependants, 1 front-uni. 

Athabaska: Peter Godin, Cons.; 
Arm River: H, Danielson, lib; D. 
S. Hutcheon, Cons; D. J. Christie, 
Soc; Les Battlefords: J.-A. Gregory, 
lib; J. E. McLartv, Cons; Rev. H. 
Hamilton, Soc; Bengough: II. K. 
Warren, Cons; W. F. Jordon, Soc; 
Biggar: R. Hassard, lib; Warren 
Hart, Soc; Bromheal: Dr. F. B. 
Smythe, Cons; Eric Oxelgren, Soc; 
Cannington, W- J. Patterson, lib; 
D. Cameron, soc; Cut Knife: k r J. 
Macauley, soc; Elrose: John A. 
Wilson, lib; H. Vindig, soc; Fran¬ 
cis: S. N. Horner, ind; Gravelbourg: 

B. F. McGregor, lib; H.-J. Coutu, 
cons; R. B. Sinkinson, soc; Gull 
Lake: Aucun; Hanley:C. Agar, lib; 
J. T. McOrmond, coils; A. J. Fahl, 
soc; Humboldt: Aucun; Kelving- 
ton: R. Patterson, soc; Kerroberl: 
D. Laing, lib; R. L. Hanbidge, con; 
J. Pemberthy, soc; Kindersley: J. 

C. Trelea’ven, lib; R. II. Carruthers, 
con; E. S. Whatley, soc; Kinistino: 
Allan Neatby, cons; J. J. Boyle, soc; 
Last Mountain: G. II. Hummel, lib; 
A. A. Peters, cons; J. Benson, soc; 
Lumsden, H. Mang, lib; Hon. J. F. 
Bryant, cons; Tom Johnson, soc; 
Maple Creek, J. J. Mildenberger, 
lib; B. Sandberg, soc; Meadow 
Lake: Donald McDonald, lib; Mel- 
fort: J. D. McFarlane, lib; R. J. 
Greaves, cons; J. L Phelps, soc; 
Milestone: J. V. Patterson, ind; Mel¬ 
ville: Hon. J. G. Gardiner, lib; Moo¬ 
se-Jaw: T. Waddell, lib; Henry Mil¬ 
ne, soc; Ville de Moose-Ja’w: Au¬ 
cun; Moosomin: J. H. Herman, soc; 
Morse: N, J. MacDonald, lib; J. Mc- 
Caig, soc; Notukeu: George Spence, 
lib; E. M. McKinnon, cons; C. Rei- 
der, soc; Pelly: R. J. M. Parker, lib; 
51. Danyleyko, soc; W. E. Wiggins, 
F.U.L.; Pheasant Hills: Chris Ness, 
ind; Prince-Albert: Aucun; Qu’Ap- 
pelle-Wolseley: Fred Dundas, lib; 
J. II. Sturdy, soc; Regina: Aucun; 
Rosetown: Neii McVicar, lib; W. A. 
S; Tegart, soc; Rosthern: Dr J. M. 
Uhrich, lib; Saskatoon: Aucun; 
Shaunavon: H. Ostlund, lib; C. 
Stork, soc; Shellbrook: O. Demers, 
lib; P. G. Makaroff, soc; Souris- 
Estevan: W. O. Fra'ser, cons; G. 
Watson, soc; Swift Current: aucun; 
Thunder Creek: R. S. Donaldson, 


lib; C. A. Stewart, soc; Tisdale: If. 
J. Dorrance, lib; J. B. Ennis, soc; 
Touchwood: J. M. Parker, lib; E. 
Medland, cons; E. Hamilton, soc; 
Turtleford: aucun; Wadena: T. Ber- 
ven, lib; G. H. Williams, soc; W:i- 
trous: B. G. Clement, lib; C. C. 51c- 
Lcllan, cons; A. Murray, soc; Wey- 
burn: Hon. R. S. Leslie, cons; Wil¬ 
kie: Dr J. Jardine, lib; A. J. Mc¬ 
Leod, cons; Rev. G. J. Hindley, soc; 
Willow-Bunch: C. W. Johnson, lib, 
E. B. Linnel, cons; C. M. W. Emery, 
soc; Yorkton: Hon. A. C. Stewart, 
ind. 


Reinstallation de M.Gaboury 


M. L. J. Gabourv, sous-ministre 
des postes et M. Arthur Webster, se¬ 
cretaire du ministere, sont tous 
deux a leurs bureaux. Le minis¬ 
tre des postes, M. Arthur Sauve, les 
a avises de leur reinstallation. 

J Les deux fonctionnaires avaient 
ete suspendus de leurs fonctions il 
y a pres d’un mois au sujet de cer¬ 
tains debourses fa'its pour Pimpres- 
sion d’un album-souvenir des de- 
legues de la commission prepara- 
toire qui a siege a Ottawa l’ete der¬ 
nier pour la preparation du pro¬ 
gramme au congres de l’Union pos¬ 
tale qui tiendra ses seances au Cai- 
re, en Egypte, en fevrier prochain. 

Les tarifs de 
chemins de fer 

Reduction prochaine pour les 
voyageurs et le grain 

La direction du Pacifique Cana- 
dien annonce que les chemins de 
fer du Canada bnt l’intention de re- 
duire leurs tarifs, pour les voya¬ 
geurs transcontinentaux, a pa'rtir 
du ler decembre, afin de soutenir 
la concurrence que les chemins de 
fer americains vont leur faire subir 
par une mesure semblable. 

On a aussi decide de reduire a 
2.6 sous le boisseau le prix du trans¬ 
port du grain de la baie Georgien- 
ne aux ports de l’Atlantique, e’est- 
a-dire aux ports d hiver de Saint- 
Jean, Nouvea'a-Brunswick, et de Ha¬ 
lifax. 

La commission du port de St- 
Jean a reduit ses taux d’entreposa- 
ge, en etendant a 30 jours la periode 
ou le grain est garde sans frais et 
en exigeant pour le temps supple- 
mentaire 1.8 sou pour chaque dix 
jours. 


On etudie un projet de service 
d’avion dans ie nord 
de l’Atlantique 

LONDRES: — Le developpe- 
ment de services aeriens en Canada 
a ete mentionne par sir Eric Ged- 
des, autrefois ministre du transport 
anglais a l’assemblee annuelle de 
lTmperial Airways. On fait des 
investigations sur Popportunite 
d’un service dans le nord de l’At¬ 
lantique. La compagnie a' conclu 
des contrats satisfaisants et certai- 
nes ententes avec les gouvernements 
dii Canada et de Terreneuve. 


J. o. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartcs-pliotos envoyees sur 
demande 



Mort du R. P. Beveridge 

VANCOUVER. ) Le Rev. Pere Leo 
Beveridge, ancien mission naire 
j chez les Jndiens pres de Kamloops, 
Colombie-Anglaise, est decede ici 
le 29 octobre a Page de 32 ans. 11 
a succombe au memc mal d’estomac 
qui a 1 emporte son frere John il y 
a environ un an. Les deux fu~ 
rent ordonnes le meme jour a New 
Westminster en 1928. Apres son 
ordination, il enseigna durant un 
an a New Westminster et fut ensui- 
le envoye au college St-Patrick a 
Ottawa. Il retourna plus tard a 
Kamloops. 


DERNIERE 

HEURE 

Ils ne peuvent s’entendre sur 
les dettes 


WASHINGTON. — Les delegues 
de la Gran de-Bretagne et le presi¬ 
dent Roosevelt en pourparler sur le 
reglement de la question des det¬ 
tes de guerre, n’ont pu trouver, du 
moins pour le moment, un terrain 
commun d’entente. 


Mort du docteur Roux 


PARIS. — Le docteur Pierre Roux, 
apres une longue ca‘rriere comme 
directeur de l’lnstitut Pasteur et 
collaborateur du gi'and Louis Pas¬ 
teur, est mort le 3 novembre a Page 
de 80 ans. 


Sarraut obtient un vote de 
confiance 


PARIS. — Le nouveau ministere 
Sarraut a obtenu un vote de con- 
fiance de 320 contre 32, vendredi 
dernier, sur la question de “saines 
finances”. 


La flotte americaine dans # 
TAtlantique 

WASHINGTON., — Le president 
Boosevelt a annonce que la flotte 
americaine serait concentree nu 
printemps dans les eaux de l’Ocean 
Atiantique. On donne comme rai¬ 
son de ce deplacement la situation 
de PEst. 


Centre les critiques du pacte 
de Locarno 

Skipton, Angleterre. — Anthony 
Eden retorqua a'ux critiques du 
gouvernement contre le pacte de 
Locarno qui pretendaient que ce 
traite liait l’Angleterre a la guerre 
europeenne, que cette derniere so 
verrait forcee d accepter les conse¬ 
quences desastreuses qui s’ensui- 
vraient si elle craignait de prendre 
ses responsabilitep. 



Chaussures 

d’automne 



Ces oxfords sont faits en cuir de premier e qualite. Ils sont durables, souples et 
confortables. — Les meilleures chaussures qui aient jamais ete offertes a ces prix. 
Elies seront en vogue cet automne. — En peau de veau ou en kid noir. Semelles 


a trepointes “Goodyear” et talons en cao utchouc. 


$3.95 


$5.00 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 



Prince-Albert 


Chonique 
Par ois stale 


Baptemc 

Le 5 novembre, bapterne de Ken¬ 
neth Mertyn Charles Everett, ne ie 
22 septembre, enfaLit do Mertyn 
Charles Everett et de Edna Beatri¬ 
ce Elliott de cette paroisse. Le 
parrain a ete John William MeEl- 
honey, et la marraine, Mme J. W. 
McElhoney. 

Mari aye 

Vendredi matin, le Pere A. Val- 
lieres, O.M.I., recevait le consente- 
ment de mariage entre Leonard 
Hystad, fils de Iver Ma'tson Hystad 
et de Ann Thorson de Laventure, 
Sask. et de Florence Gerham, fille 
de Georges Gerham et de Rosetle 
Dupont. Les temoins ont ete Mme 
Cecile Dufault et Marie Gerham, 
soeur de l’epouse. 

Parti 2 de cartes . et concert 

Les jeunes gens donnerent di- 
manche soir une partie de cartes d 
un joli petit concert. It y avait 31 
tables. Les heureux gagnants fu- 
rent pour le bridge: 51 me A. H. 
Ross et Alec Marquis; pour le whist 
5Ille Gisele 55 r iart et John Winkle. 


Apres la parlie de cartes, le pro¬ 
gramme suivant a ete execute: pia¬ 
no par Gus Carrier; piece a laquelle 
prirent part Albert Fournier, 5Va!- 
ter Blanchard, 5Iichel Jaspar, Ovin 
Brunelle; chant par Mile Florettc 
Painehaud acconipagnec par Simo¬ 
ne Lega'ult; violon par Norman La¬ 
croix; piano par Pierre Jutjras. Ga- 
' genre d’un pot de feves par 51. 5\ r ai- 
ne; dialogue par Walter Russell el 
Alec Weber; tirage, prix donne par 
51. S. Jaspar, et gagne par 5Ime .1. 
E. Painehaud et Sylva 5Ienard. Un 
delicieux gouter fut servi par les 
jeunes gens. 5Vaster Blanchard, 

president du jeune club dirigea la 
soiree. 5Ierci a tons. 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Notre magasin sera ferme jusqu’a 1 hr p.m. 
le jour de l’Armistice, samedi le 1 1 novembre 

Ouvert de 1 hr p.m. a 10 hrs p.m. 


Combinaisons ouatees 

pour hommes 

99c 

Pesantes, ouatees — Grandeurs 34 a 46 pour hommes. 
Special Ramsey a 99c l’habit. 

Combinaisons 

en laine pesante 

.50 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 

Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Enfants de choenr 

Nos enfants de clioeur ont eufun¬ 
di soir leur reunion habituellc. Ou 
compta 29 membres presents. Apres 
la lecture des dernieres minutes fai- 
tes par 5Iichel Jaspar, le program¬ 
me suivant a ete execute: Histoire 
par Eugene Lambert; recitation par 
Ronald Colleaux; lecture: “Les jar- 
dins du plaisir”, par Tom Callag- 
ham. Le Pere Directeur fit en sui¬ 
te une etude sur la liturgie et ex- 
pliqua les rubriques de la messe a'u 
moyen de projections lumineuses. 
La prochaine seance aura lieu le 27 
de ce mois. Le IL P. L. Bussiere 
0.51 I., gerant du Patriote, a 1 bien 
voulu accepter de faire une confe¬ 
rence a la seance prochaine. 

—Corr. 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’epiceries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COIMMANDES 


'Telephone: 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


$2 


Tres pesantes, tricot a cotes, pour hommes travaillant 
au dehors. Grandeurs 36 a 48. $2.50 l’habit. 


Avis 


Assemblee des contribuables de l’ecole separee, district 
No 6, vendredi le 1 7 novembre a lecole St-Paul, 14e 
rue ouest, Prince-Albert, Sask. a 8 hrs. du soir. 





BOIS et CH ARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de faibriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


Magnet Grocery 



Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d y Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 


Leask , 
Weirdale, 


PRINCE-ALBERT 

Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Crystal Springs, St. Benedict. 





















































































































































































































